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N'ayez aticune paré aux muvres infrucs 
sueufes des ténebres ; maë platèt cou- 
damuez. les, car il eff même  deshon- 
nête de dire ce que ces gens là font en 
fecret. Mas toutes chofes font miles en 
“évidence par le lumiere ; car la lurie- 
re eff celle qui manife iffe Hour. 
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Men N a fait un Traité de /a safe 


ca O. turbation. L'Auteur y difcu- 
A ï te la partie phifique & mon- 


ose tre les fuites funeftes de ce 
criine, par les dérangemens qu’il occr- 
fionne dans l’œconomie animale. Jet 
fayerai d'en envifager le coté moral, 
& d'en faire voir toute l’horreur. 

Un autre ouvre la carriere ; j'y en- 
tre après lui, & je n’aurois pas com- 
mencé. Ce n’elt pas mème fans avoir 
beaucoup héfité, que je prète ma plu- 
me à une matiere fi délicate, qui 
prélente tant d’écueils , demande tant 
de circonfpection & de gravité ; où on 
genes fans je. vouloir, exciter dans les: 
4 j210- 
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ignorans une curiofité dangereufe, ap 
piendre aux fimples dés chofes dignes 
d’un oubli éternel, & qu'il droi 
plütôt faire rentrer dans Pabime, qui 
cft leur-place ; s’expofer aux raïleries 
des profanes , fans beaucoup d’efperan. 
ce de gagner des cœurs corrompus, 
habitués à ces excès, trop enfoncés 
peut ètre dans ces diffolutions , pour 
qu’on puifleles faire rebroufler; découvrir 
au genre humain fa trop honteule nu- 
dité , & les abominations dont la na- 
ture humaine eft capable ; être ainfi en 
fcandale. aux perfonnes vertueufes. Ne 
vaudroitil pas bien mieux jetter le 
voile fur ces œuvres infrufueufes des té. 
nêbres, comme les appelle l’Apotre, 
& les abandonner en effet à ces téné.. 
bres qu’elles prennent pour leur cou- 
verture, de peur d'être foi mêmeun 
inftrument de ces odieufes luxures, 
en cheEGhagsid a être le hérault de la chaf- 
tete ? 

Tels font les écueils de l’entrepri- 
Le, & je n'ai point fermé les yeux 
pour ne pas les voir. Cependant com. 
me tout elt affaire de calcul , il ne faut 

as füpprimer un deflein, quel que. 
loit le mal qui peut en. refuker , lorf- 
| qu£ 
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que le bien le furpañle de beaucouv; 
& cette idée m'a donné du courage. 

Je ne crois pas qu’on ait encore écrit 
en françois fur cette matiere , & néan- 
moins le torrent ravage ; cette manie- 
re de lbertinage eft, dit-on, portée 
aux derniers excès: parmi la jeunefe. 
C’eft une infernale épidémie qui repand 
fon infe@ion de proche en proche. 
Comment pourroit-on ne pas oppoler 
quelque contrepoifon à cette coupe de 
féduction, prélentée par tant d’émiffai- 
res de l'ennemi, & que la jeunefle res 
coit & donne tour à tour. 

Je fai bien que dans ce fiecle malheu- 
reux où non feulement la religion elt 
prefque oubliée, mais encore, où on 
ne fait plus ce que c’elt que rougir, 
les grands motifs manquent fouvent 
leur impreffion. Que fi on pouvoir 
elperer d’avoir prife fur des hommes 
accoutumés à tout ramener au fenfible, 
& qu’un intérèt prefent mouvra bien 
plus, que l'intérêt tranfcendant de leur 
ame; ce feroit fans doute par les rai. 
fons de fanté fi bien déduites par lau- 
teur. 

Mais quand on parviendroit par de 
tels motifs à {üupprimer un grand nom- 

2 bre 
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bre de ces actes, ce feroit , je l’avoue, 
beaucoup pour le corps, & plut à 
Dieu qu’on put feulement gagner cela ! 
Cependant ce feroit peu pour la partie 
inorale. de l’homme, laquelle mérire 
une attention fi fouveraine , & qui 
pour être dans la regle, doit agir par 
les vrayes & grandes raïfons, par des 
fins vraiement dignes d’une créature 
intelligente, appellée à connoitre & à 
sefpecter les ordres de fon Maitre. 


Oderunt peccare bout, virtutis amore | 
éu nibil admittes, in te, formidine pune. 
s'TAT om A ÆÉie. LG: 


Quelque corrompus que foyent les 
hommes, ils ne le font pas tous éga- 
lement ; & le fond moral, quelque 
couvert qu'il foit de la croute du vice, 
n'elt jamais anéanti. Un inftin&, ca- 
ché dans le plus intime du cœur, re- 
clame toujours, & préfente fes droits. 
Edayons de le développer, de le {or- 
tir, pour ainfi dire, du cachot ou le 
tient le peché. Les hommes font. fi 
divers, que ce qui ne touche pas l’un, 
peut produite fon effet fur l'autre; & 
gomme dit le poëte, FRA et 
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| cr Semper tibi pendeat baraus ; 
Quo minime rer, gurgite pilcis erifs 
2 OA Bi 


Il faut tout dire, afin que rien ne 
fnanque, ou pour la converfion , ou 
pour la condaimnation de Phomme. 

.. Ceft fans doute une chofe trop 
déplorable , que dans le fein d’une Re- 
ligion toute fainte , on foit obligé 
de prémunir les hommes contre de 
telles, horreurs, & des Chrètiens, j'ai 
tout dit en ce mot, contre ces abomi- 
nations, que l’Apotre reprochoit aux 
Payens. Et n’eft ce pas ici qu’une ame 
en qui le fentiment n’eft pas éteint, & 
-qui prend quelque intérèt aux malheurs 
-de l'humanité, doit. faire dans la plus 
-amere dohlenes cette lamentation du 
Prophète? Pluta Dieu que ma tête 
Sen allat toute en eau, €S que mes 
yeux fuflent uue vive fontaine de lar- 
mes, pour pleurer jour €S nuit les blej- 
Jés a mort de la fille de mon. Peuple ! 
Plus à Dieu que j'eufle au defert une 
cabane de voyageur , € j'abandonnerors 
mon Peuple, &ÿ me retireroës d'avec eux, 
car ils font tous des adulteres, €ÿ une 


#roupe de perfides. 
: 3 Je 
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Je n’ai pas befoin d’avertir, que les 
differens genres de luxure n’entreront 
ici que par contrecoup, & par ce qu'ils 
ont de commun avec le crime que 
Jattaque. On comprend que je n’écris 
point, proprement contre l’impureté. 
Y'en veux directement, dans ce difcours, 
à cette branche artificiellement entée, 
fur le tronc infe& de la luxure. 

Je montrerai la grandeur de ce cri- 
me; je oreuferai dans fes fources, & 
par un calcul moral, je ferai voir à 
quels égards , il eft fapérieut en viciofi- 
té à late fimple & naturel de la for 
nication , déja lui même fi criminel. 
Je montrerai, que ée genre d’énormité 
a toutes les qualifications du crime con- 
Tomimé, par les ravages qu'il fait dans 
da Republique intérieure, &en ce que 
le coupable peche tout àla fois contre 
Dieu, contre la focieté & contre lui 
mème. Je traiterai des crimes relatifs ; 
chemin faifant je refuterai toutes les ob- 
jections. Je mettrai en regard avec le 
crime, Ja deftinée du crimirel. Je l’en- 
vifagerai d’abord rélativement à l’hom. 
me ; amenant enfuite des principes plus 
hauts, je l’envifagerai rélativement 
au Chrètien. J'indiquerai des remedes, 

| je 
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je donnerai des confeils, & je difcute. 
rai tous ces points auf philofophique- 
ment qué religieufement. 

Il me faut néanmoins pas s’y mé- 
prendre; quoi que mon but foit uni. 
que, & que je n'écrive point contre 
Ja luxure, le genre & l’efpece ont quel- 
ques principes fi prochains, & qui leur 
font tellement communs, que vouloir 
abfolument écarter lun, ce feroit man. 
quet l’autre; & par une méthode, qui 
pour être trop ferrée, feroit trop fté- 
rile, fupprimer quantité de chofes qui 
vont au fait. 

Je me füuis bien gardé de le faire, 
A ef heureux pour moi, de pouvoir, 
fans m’écarter de mon fujet préfenter 
en mème tems, çà & là, le miroir 
au fornicateur, ètré ainfi d’une uti- 
lité plus générale. Les hommes, mè. 
meles plus fins & les plus fubtils dans 
le refte, font quelquefois fi {tupides 
dans lemal, ou le veulent être; qu’un 
luxurieux , qui liroit ce difcours, quel- 
qu’engagé qu'il fut en des commerces 
criminels avec le fexe, ne fe trouvant 
pas coupable des déésirnène que je 
cenfure, s’autoriferoit peut-être dans 
fes impuretés, Un cœur corrompu, 

À 4 qui 


Prov. VIT, 


et D'as:c 0 was 


qui par confequent ne peut avoir les 


vrais appuis, fe cherche avec avidité 
des couflins trompeurs. On fe dit four- 


_dement, au moins je ne fuis pas cou- 
pable de celui là, & fur de tels pré- 


ioaes , on fe calme, on fe tranqui- 

ife. Quelque groflier que foit ce filet, 
a ne fait combien la corruption ai- 
me à s’y prendre, & à courir à ce 
lien des re qui ef tendu contre 
leur vie. | 

Peut-être mème, fois; je allé plus 
loin, & par une raifon femblable, ie 
me fuis un peu plus étendu dans quel- 
qe chapitres ; .je me fuis un peu 
plus apéfanti fur certaines idées, qu'il 


_n’auroit été ablolument Do Mais 


les principes que Vy développe m'ont 
paru fi importans , fi indifpenfables 
mème à mon but, que ai cru devoir 


leur donner un peu d’étendue. 


J'ai encore à repondre, par antici- 
pation, au reproche que ne manque 
ront pas de me faire ces hommes, qui, 
n’envifageans le crime qu'avec des yeux 
tout criminels , » le pallient avec auda- 
ce, & qui vivans fans reflexion, nue 
voiént ni toute fa noirceur ni toute 


la trifteffé de fon fort. Ces perfonnes 


m'accu- 
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maccuferont d’avoir chargé le tableau, 
_ d'avoir outré la peinture, foit du cri- 
me, foit de la deltinée de ces ennemis 
des loix de la nature, d’avoir cher. 
ché à jetter les coupables dans une 
frayeur exceffive. Hé qui pourroit en 
dire trop ? Qui pourroit en dire affez ? 
Cependant on trouvera ma reponte, 
& le beaume à la playe dans le cha- 
pitre feizieme. Jai dit la vérités je 
mai parlé qu'avec lEcriture ; & puis, 


Peclora tant obfefla mals, 
n05 Just in ferienda levi. 
’ | SENEC. 


Les perfonnes graves me blameront 
peur ètre de quelques citations profa- 
nes, repandues dans un traité fi {e- 
rieux. J'ai crukpouvoir m’accommoder 
au gout du+fiecle, temperer le defa- 
erement.de la matiere , & comme les 
Ifraëlites dégober quelques vafes aux 
Egiptiens. 11 n’eft pas mal quelquefois 
“de battre le Paganilme, par le Paga 
nifme mème. Cependant fi jen fuis 
repris ; je recevtai. la cenfure avec dos 
eilité. 

Jeunefle Fe { heureufe bois 

TT 4 4 $ pour 
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pour être innocente ; fortife - toi du 


rempatt que je vais mettre entre toi 


& la chute! 

Jeunefle déja mal unten de OU 
pable , après avoir vü dans l'ouvrage 
précedent les effrayantes infirmités d’un 
corps que tu chéris, contemple enco- 
re ici les appuis de ta criminelle fécu. 
rité enlevés, & lanatheme qui t’elt 
lancé, & li condamnation qui vat- 
tend, fitu ne prens les mefures les 
plus promptes pour te tirer de cet 
abime, d'oeufin, on ne revient plus, 
% où ielon la parole du Sage et / 
multitude des trépallés. Vois l'ennemi 


qui rufe contre la plus précieufe Dar-à 


ÿ 


ie de ton ètre; il ne s’agit pas ae 
lement ici de ton corps mortel mais 
de ton ame immortellke, & de ce feu 
dévorant, de ces ardeursänextinguibles, 
dont le réa werfé autrefois fur Sodome 
& Gomorrhe n’étoitqu’une foible image, 

Drew qui connoit mon but & mes 
intentions, veuille Îui: mème ‘diriger 
ma plume, & fans regarder à indie 
gnté de l'inftroment, repandre fa gra- 


ce fur mon travail, & accorder à mes. 
vœux & à mes foupirs, cette béné: 


diétion fans shquellé on travaille en vain! 
# C H À« 


-4 
, 


SUR LA MASTURBATION. IE 


CHAPITRE. L 


De l'origine de ces luxures artificielles. 


Our voir Patrocité de ces œuvres 
infrutueufes des ténébres , allons 
les chercher dans leur origine, dans 
le maillot eu elles étoient pliées. | 
L'homme qui fe {ort de Dieu, ne 
peut que pécher; & @ peu qu’il fe tire 
de la fimplicité du coup d’æil pout 
contempler avec cupidité la créature , 
alëfs la convoitife conçoit &: produit 
au dehors fon fruit empeñté. C’eft l’o- 
” rigine de la fornication. 

Mais que va-til devenir cet hom. 
me, qui a voulu être fon propre mai- 
tre, & gouter, malgré la _— , du 
fruit défendu ? 


Envifageons ii le genre humain 
dans fa mañe. 

On croiroit que Dreu, dont la 
Maijelté {fnprème eft acraquée par une 
fi criminelle rebeilion , va foudroyer le 
coupable , & ne fufpendra pas une 
-f jufle vengeance. Mais fa juftigé ne 
comporte pas cet ordre. [ki veur d’at. 

À $ - leurs 
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leurs : que le fyfteme. du. M mot: 
de continue, qu'il ne foit pas étouffé 
dans {on berceau ; & plus terrible dans 


{es confeils fur les enfans des hommes, 


lorfqu’il {ufbend la -punitiot, que lort- 
qu'il s’arme tout de fuite pour la ré- 
tribution ; il ne fait qu’abandonner 
Pètre égaré, à lui:mème & à la perver- 
fité de fon cœur. L’Efbrit de Dieu l’a 
dit, Cehu qui Je fouille, fe fouillera tou 
jours plus. -Vous avez voulu pécher ; 
premiere juftice, vous pécherez à Fex- 
cès, DIEU ne veut ni des pécheurs 
partagés. ni.une punition à demi. Il 
faut que tout s’accompliffe & {fe con- 
fomme, avant que Ja main faifife le 
fee 
D'abord ‘on. à + péché dans la natu. 
On a excedé dans les voyes na- 
turelles ; enfuite l'imagination. enflam- 
mée a cherché d’autres ragouts. La 
cupidité ma point de bornes & ne S' ar- 
rète jamais. Fa 
Per fit do feeleribas ÉULUNI ef iter 
RUE :2 SENEC. Trag 


De Ps font venus tab les. genres d’é- 
normité ; & tout ce déluge d’ahomi- 
È ” fatiONs s. 
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nations , que le péché plus G mple da 
bord & plus naturel a fait éclore. Qui 
auroit le courage de lever le voile, 
qui cache ces infernales horreurs ? De: 
tous çes crimes antiphyfiques je me 
borne à celui. que j'ai annoncé. 

À peine une jeune perfonne fent fe 
développer en elle cette feve de. cupi- 
dité, que fes parens violans la pureté 
du lit nuptial. lui ont tranfinife, que { 
tirant alors de la fimplicité enfantine 
& du coup d'œil de linnecence qui 
voit, fans regarder ; elle commence à 
comtempler avec intérêt , un fexe ge 
rent; l’aiguillon de la Igxure & £ 
fentir,’ & elle défire. . . | 

Mais peut-être qu’un refte de thnidie 
té l’empèchera d'aller plus loin, & cet. 
te pudeur, qui, bien que déja perdué 
dans le cœur, n’elt pas d’abord aréan- 
tie, au point que toute retenue le fit 
euffi. Je ne fai quel frein arrète la jeu- 
nefle qui n’a pas + bu toute honte. 


Elle ne fera peut-être pas à portée de 


fe fatisfaire. Que faisje encore 7? La 
crainté de parens vertueux, celle de 
Vopprobre, furtout dans le fexe, des 
vues de fortune ; d’arrangement qui 
{eroient déconceriées, & sille circonf- 

tances 
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tances étrangeres, mille cas qui feront 
mème:contraires au vrai efprit de la 
Religion, peuvent oppoler uue digue 
à l'impétuofiié de fes défirs. | 

Cependant le tempéramment parle, 
il commande avec empire. Pendant ce 
tems la , l'ennemi ne dort pas. Le cœur 
en s’ouvrant , lui a donné accès. Il 
profite de lPoccafion. EH envoye fon an- 
ge. Au défaut du plaifir naturel, la 
jeune perlonne trouve au befoin un 
iofticuteur , inftrument du démon, qui 
lui fuggere ces voluprés faétices, delti- 
nées à lervir de fubfticut. La corrup- 
ton y prend gout, l'habitude fe for- 
me, & une jenne plante eft enfoncée 
dans le crime, & quelquefois déja au 
fond du précinice, avant qu’elle aic 
bien voulu y réflechir férieufementr. 

. C’eft ainû que fe perpétue de géné. 
“ration em génération cette infamie 
qu'on a fi bien appellée le uice des Col. 
lezes. La conftience vient bien in- 
quieter de terms x rems. Une lueur 
de rédexion s’éleve dans le coupable. 
Qn voudrait rebroufler & fe contenir, 
mais lhabitude plus forte, maitrile 
replonge dans le bourbier. Ileft diffci- . 
le d'en reveuir après avoir réiteré , fans 

une 
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Une grace particuliere. Pai vü des: 
perfonnes m’avouer , qu ‘elles avoiett 
eu une peine extrème à perdre cette 
malheureufe habitude , & quelles efforts 
leur coutoient Normes tant Satan 
et ferme dans la place qu’on lui a 
donnée, & lache peu prife , ne 
on Pa laiflé s'établir. 

Je repondrai ici à une objection : 
que le libertinace des maximes me 
“prépare peut-être. On dira , Que fou- 
# Vent une jeune perfonne elt féduite 
-» ‘à ces pratiques fans en trop voir les 
-, confequences ; qu’elle y entre mème 
» fans fe croire coupable, & par con- 
» èquent qu’elle ne left pas, ou qu’elle 
» lelt moins. Que fans doute fi elle 
en connoïffeit d’abord toute la tur- 
- pitude, fi elle en prévoyoit les fui. 
tes, comme on fait dans un âge 
plus avancé, elle fe tiendroit . en 
» garde &c. 

Mais que prouveroit un tel langa- 
ge, finon que le crime n’eft pas cri- 
me? Carileft un. grand nombre d’actes 
Vicieux qu’on pourroit pallier par une 
telle apélogie. Ceux même qui le di. 
roient, ne le diroient pas férieufement. 
a ds on fait le premier pas, pat 
: cupidité ; 


16 D'rs to vhs 
cupidité ; quelquefois on le fait par curio- 
fic, par le mème principe qui fit gouter 
ie fuie défendu , & qui a furtout tant de 
.patt aux commencemens de la luxure. 
On fait un effai dangereux & mortel de 
fa liberté. On commence, pour connoi- 
tre ce qu’on ignore, & qu'il faudroit 
ignorer éternellement ; on continue par 
de diabolique plaifir qui y eft attaché. 
Mais quoi? Une jeune perlonne, ca- 
pable de ces indignités, pourroit-elle 
ne l’être pas de réflexion ? Peut-elle 
ignorer qu’elle doit écouter fa confcien- 
ce, a vant que d'agir ? Et fi elle lécou- 
te, c’eneft fait, elle ne peut plus pe- 
cher tranquillement. Mais l’étourderie, 
la vivacité, l’emportement, la paflion 
font franchir la barriere, fans ren- 
dre moins coupables ceux qui la fran- 
chiflent. 

Que dis je! Il " bien ici queftion 
de réflexion 3 comme fi-la premiere 
vuë de la-raifon n’y fuffifoit pas. Ce 
n’eft pas là un probleme de rnorale 
difficile à refoudre , & qui demande 
une lente & pénible opération de l’en- 
-tendement. C’elt une de ces vérités de 
Sentiment qui fe préfentent à l’inftant. 
Le fimple inftinct, la premiere idée de 
à ÿ Pefprit ; 


a * 
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‘Tefprit, le premier mouvement du 
cœur , la premiere voix qui fe fait 
entendre au dedans, tout s’oppole, 
tout fe fouleve ; tout fé revolte contre de 
telles fuggeftions, & crie mille fois plus 
fort, pour quine veut pas être fourd, 

& préparer volontairement fa perte. Jet. 
tons ici unie fleur d’un arbre qui pour- 
tant a produit des. fruits bien odieux. 


La nature ici bas, [a fille 3 notre mere ; 

Nous inflruit en fon nom, nous guide, 
nous éclaire , 

De linflin& des vertus elle aime à Hoÿs | 
remplir 3 

E dans nos premiers ans, nous ne É 
_gne à FOUgIr 

Mais pure en nôtre enfance e par l'âge 
alterée, 

Elle pleure Jes fils dont elle ef jÿnorée 3 

Elle pleure; €S fes cris que nous mens 
tendons pas 

S'élevent contre nous das Ja nuit du 
ÉTÉPAS 
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CHAPITRE.IL 


Comparaifon de deux crimes, For: 
nication € Erormité fecrete. 


E ne ferai qu'ébaucher la compa: 
«J raifon dans ce Chapitre, Les deux 
fuivans l’acheveront. ue 
Le luxurieux , dans l’ordre de la na: 
ture, ne peut pas commettre le cri 
me, lui feul. Et fi la pañion lui fait 
tendre des pieges à l'innocence & l’en 
rend victorieux, il faut convenir, que 
par rapport à l’extérieur ; il fait ce mal 
que l'énorme dont je parle ne fait 
point, de fe donner un complice, de 
perdre une ame & de l’entrainer à une 
même diflolution. J'ai dit par rapport 
à l’extérieur, car on verra bientôt que 
le fond du cœur de énorme n’eft pas 
moins déreglé. Ainfi, confideré fous 
ce point de vuëé, le fimple fornicateur 
eft plus coupable, envers la focieté , 
quoiqu’à d’autres égards il le foit bien 
moins, 
[é 
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Il peut aufli par les fuites de fon 
crime , donner un fcandale, que lau- 
tre ne donne point. Mais dans ce fiecte 
impie, qui eft-ce qui le prend ce fcan- 
dale? Un petit relle d'hommes, qui 
n’en eft pas encore à ce point deren- 
verfement, d’appeller le bien mal, & 
le mal bien, & ce genre d'horatnes 
ne fauroit ètre corrompu par le poifon 
de tels exemples. Mais quand le fcanda: 
le feroit aufli généralement pris, qu’il 
et au fond véritablement donné, il 
arriveroit alors que le luxurieux fouf. 
friroit du moins l’opprobre qu'il méri. 
te, que tout ce qu'it y a de modelte 
dans le fexe le fuiroit comme une pefte, 
_& qu'il n’ufurperoit plus une réputa- 
‘tion injufte. Bien plus, les dérangemens 
“que de telles chntes mettent dans les 
‘fortunes, les contretems, les crain- 
tes, les punitions infligées par les loix 
humibe. le décri, la confiance pet. 
due, tout cela peut faire une forte 
dexpiation de ce crime, puni par là 
déja à un certain point en ce monde. 
Mais dans les proftitutions fecretes, 
non feulement on peche, comme on 
verra, d’une manicre plus qualifiée, 
mais 
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mais on peche en hipocrite, maïs ces 
“horreurs font couvertes des ténébres ; 
on les commet, & cependant au 1 
hors, on paroit ce qu’on n’eft point, 
on peut fe parer d’un extérieur mc: 
dette, regulier, on n’eft point expole 
à un mépris fi bien mérité & fi bien 
dû. Une perfonne du fexe fecretement 
Jafcive , un ecc'éfiaftique perdu , un jeu- 
né homme qui fe deftine à l’Eglife con. 
{erveront leur réputation & leurs pla. 
ces; & par cet affreux fubftitut dela 
Æornication , pechent derriere le rideau, 
pechent mème mortellement à divers 
égards contre la focieté, fans perdre 
néanmoins aucun des précieux. avan- 
tages , qu’elle ne deftine qu’à la vertu 
& à l'innocence. Et que peut. on en 
conclure, finon qu’on fe prépare aux 
yeux du Juge qui voit tout, pele tout. 
balance tout, un sréfor plus abondant 
de colere ? ; 
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CHAPITRE AL 


Suite de la Comparaifon. 


Des rAVALES que ces pratiques fout dans 
Piniéri eur. 


Our comprendre ces ravages, 

il n’y a qu’à confiderer d’abord, 
ceux qu'y font le fimple acte de la con- 
voitife , & y joindre ce qui eft à ajouter, 
- La convoitife nourie, fomentée par 
la volonté, fouille tout l'intérieur. Elle 
profane ce fanctuaire, où devoit être 
allumé un tout autre feu. Toutes les 
facultés de Pefprit & du cœur sy core 
or & sy dénaturent. 


Et qui redire , cum perit, nefeit pudor, 
SENEC. Agamemnon. 


Ce font des Bis honteufement re. 
voltés; une ame fenfitive dont la pu- 
reté eft ternie par les appetits Îles plus 
honteux , mife en defordre par les point 
res d'une cupidité brutale, 

ç ‘ une imagination , maîtrefle d'er- 
, Leur 
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reur & de menfonge, qui vous préfen- 
te l’objet fous les faces les plus fauffes, 
afin qu elles foient plus féduifantes ; une 
imagination en délire, qui ne connoit 
plus de bornes à fes emportemens & 
à fa frénefie. | 

C’eft un efprit qui boit dans la coupe 
de fédudtion, que les fens & limagi- 
nation lui préfentent, & dont la lumie- 
re ct offufquée par leurs phantomes 
& par leurs images. Un efprit qui s’éga- 
re au point de les prendre pour la re. 
ole de fes jugemens, de fe prendre 
d’eftime pour ce qui n’eft digne que 
de fon mépris, de reputer pour inftru- 
ment de fon bonheur, ce qui ne peut 
lêtre que de fa honte. 

C’eft une railon {éduite & fubjuguée, 
qui vient à obéir en efclave, elle qui 
devroit ètre la maïîtrefle, & qui après 
avoir reclamé quelque tems', & préfen- 
té fes droits, bientôt vaincue elle mè. 
me, adopte les plus étranges miferes, 

. C’eft une liberté enchainée.;. une vo- 
lonté qui ne connoit plus.de principes. 
d'action, que ceux que.la paflion infpire. 

C’eit un cœur enfin. dont tous les! 
mouvemens font hors de l’ordre, cœur: 
amolli, vicié, brulant de feux illegiti- 

Mmes 4 
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mes, aimant hors de DIEU, cœur impu- 
dique & dénaturé, qui a done comme 
Du blanc figné à l’objet de fa paffion de 
prendre toutes les formes & les impref. 
fions qu’il voudra lui faire prendre. Que 
ne puis-je m’étendre ici, pour montrer 
la ruine & la défobtion, que la concu. 
pifcence porte dans la Republique inté- 
rieure! Mais cela n'entre dans mon 
fujet que par ce qu'il y a de relatif. 
H en reviendra d’ailleurs quelque cho- 
{e plus bas. 

Que fi dans Pate fimple de la con« 
voitile , toutes les facultés fpirituelles 
font hors de l’ordre, il femble qu'il y 
ait une forte de remede dans la con- 
fommation naturelle de la luxure, qui 
ne {e trouve point dans lartificielle. 
On la dit, animal poff coitum trifie. 
Aprés avoir aflouvi, le luxurieux voit 
le mécompte de tout ce qu'il s’étoit 
promis de durée dans le charme qui 
Pavoit féduit. Il voit alors les objets, 
non. plus au rebours, mais tels qu’ils 
font. Ses fens amortis, l'imagination, 
éteinte, l'efprit déprévenu , & débaraffé 
de fes nuages, il voit au moins pour 
en tems, les chofes fous leur vrai point 
de vue, 

Ef 
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Et voilà pourquoi on voit tant d’homn- 


mes dégoutés de l’objet, bientôt après 


la jouiflance, & ne continuer quepar 
a pure brutalité du corps & lempire 


qu'ils ont laïffé prendre au tempérame 


ment. Le mépris fuccede à l’eftime, 
le dégout au fentiment ; l’ennui à la 
vivacité du gout. On voit du moins 
l'illufion de la penfée, que la créature 


puifle procurer un bonheur réel; on. 
expérimente la fauffeté des appuis qu’on. 


y prend. Plaifir fugitif & d’un inftant, 


qui recoit bientôt le coup de mort, & 


toutes les puiflances de lame font dé- 
trompées. | 

Mais dans le crime que je cenfure , 
non feulement l’impureté intérieure dont 
j'ai parlé , s’y accomplit toute entie- 
re, mais elle ne trouve pas enfuite 


dans l'acte qui aflouvit le mème reme- 


de. Les fens, il eft vrai, y reçoivent : 


une cfpece de mort, mais comme Île 
défr vrai & naturel n’y eft jamais en- 


tierement fatisfait, la volonté s’y por- | 


teroit avec une ardeur nouvelle; mais”. 
l'imagination n’y eft jamais defabufée ,: 
ou plutôt la raifon ne left point, par-'. 
ce que les :preftiges féduéteurs de la 
premiere ne ceflent pas par ces actes! | 


anti. 
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antiphifiques, qui ne font au contraire, 
| que iui donner un nouvel aliment. 

_ O qui pourroit alors lever le voile 
de cet intérieur, percer dans ce cloa- 
que, dans ce limon bourbeux de la 
cupidité! Qui oferoit fuivre cette impure 
filiation de penfées, d'images, de mou- 
 vemens ciniques, & toute cette confe- 
_cution de lafcivetés & d’ordures, qui 
s’exécutent au dedans ? La pudeur & 
es bienfeances ordonnent d’y jerter le 
voile, Il fuffit qu'on m’entende. Et 
quel eft le coupable qui puide Penten- 


dre fans avoir horreur de lui mème, 


à moins d’être déja à ce dernier pério- 
de de brutalité, où tout relte de fen- 
timent eft éteint, & qui fait enfin de 
l’homme un monftie. 

Mais fi dans ce crime, la luxure 
intérieure eft encore plus exceflive, & 
par confequent plus odieufe que celle 
du fimple fornicareur. On peut en dire 
autant, de la luxure extérieure & du 
corps qui eneft tout à la fois le ficge 
& le minilftre. Ce qui eft fimple & 
naturel elt fäns doute moins abomina- 
ble aux yeux de Dreu. Et quelque 
fouillé que foit le corps par la luxure, 
il l’elt encore d'avantage par ces actes 

contre 
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contre dos qui lui impriment ut 
tache plus affreule & plus inefaçable , 
parcequ elle elt plus déréglée. Enforte 
que fi, {lon le mot de PApotre , dont 


orint. je ferai ufage plus bas y Je fornicateur 


péche contre ” Jon propre corps, on peut 
dire de l'énorme, qu’il commet contre 
fon corps comme le dernier excès du 
crime, & fe prépare le dernier excès 
de la punition, 


> 


CHAPITRE IV. 


Dans lénormité fecrette, on peche con- 
tre DIEU, contre la Societé , € 
contre foi miême. Objections refutées. 


àE cette théorie, on peut déja 
déduire combien ce crime elb 
atroce. Je montrerai m intenant , cont- 
ment le coupable peche tout à la fois 
contre DIEU, contre la Societé & 
contre lui mème; trois idées qui ren- 
trent trop les unes dans les autres, pour 
les préfenter dans un ordre fi ferupuleux 

qu’elles ne s’enjambent jamais. 
Je ne m'apéfantirai point, pour ÿ 
trouver le crime contre Digu, fur 
cette 
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cette idée vague, que tout peché, violant | 


fes loix, attaque fa Majelté Supreme : 
elle fe ent. Maïs pour l’envifager {ous 
un point de vue plus ftrie, je dois 
faire une petite difcution. 

Les deux Regnes, l’animal, le vé- 
getal, & les êtres enfermés {ous ces 
clafes , doivent , comme on fait, leur 
origine à des germes & à des femen- 
ces , qui la tiennent eux mêmes de 


D : eu. Ce font les eflences qui exiftent 


dans {on Intelligibilité, ou leurs idées 
réalilées & philiquement exécutées. C’elt 
la loi de la nature établie par fon Au- 
teur. Les pepins d’une pomme renfer. 
ment des pommes à ’indéäni ; dans 
les reins du premier homme étoit pliée 
en petit toute fa poltérité. 

Telle eft la voye réguliere, naturel. 
le, ordinaire de la propagation des 
efpeces. Perdre ces germes, ou les dé. 
placer, c’eft en fupprimer la deftina- 
tion, c’eit les rendre abfolument inuti- 
les. (C’eft donc pecher contre l’ordre 
établi. C’eft violer la loi de la nature, 
& par confequent la loi de DIE u en- 


_vifagé comme Créateur; c’elt ne faire 


rien moins que d’accufer le plan de 
Dieu, & ancantir en la quantité qu’on 
B 2 le 
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le peut le fyfteme de la Création) + 

Ce feroit , fi quelque chofe dans l'uni- 

vers pouvoit la contraindre, lier les 

mains à la Providence, qui dirige, 

mais qui dans les cas naturels , fe ca- 

che, s’enveloppe, fous le cours prévu 

& préordonné des caufes fecondes. C’eft 

anéantir ce jeu admirable, & fi bien 

ie dépeint par le Roi Prophete, de la 

25. & 46. formation des êtres qu’elle produit, à 

ja fuite de l'opération préalable & légi- 

time de Phomme. Ainfi c’eft tout brouil- 

ler, tout confondre, tout renverfer & 

tout détruire; afin qu'on voye com- 

bien le crime eft exceilif lorfqu’on s’é- 

loigne des loix de la nature, qu’on 
franchit le fillon qui lui eft tracé. 

Mais ici, queis êtres le coupable 
fupprime! Des êtres deftinés à une vie 
noble, élevée, fpirituelle > à connoitre 
la main qui les 4 formé , à contempler 
fes grandeurs , à la voir dans fes œuvres 

magnifiques ; une vie qui peut ètre fi 
utile à la focieté, & qui après avoir 
rempli fes fins ici bas, peut fe dévé- 
Jopper pour linfini, fe refumer en une 
vie plus durable, s’aller perdre en un 
bonneur éternel. 

Je fai, à la vérité, que rien ne peur 

perit 
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me, il fait bien le retrouver d’une au- 
tre maniere; qu’il peut fe former des en- 


fans des êtres les plus vils; qu’il faut que 


le nombre des Elus fe retrouve enfin, 


& que rien ne peut lui être ravi que 
ce qu’il veut bien abandonner, je le 


perir de ce qui elt véritablement à DIEU 
que fi la malice des hommes le fuppri- 


| Matth. 
IEL 9. 


fai; mais le crime n’en eft pas moins 


crime pour celui qui le commet ; mais 
je fai auf que Dieu ne veut pas qu’on 
le tente, & qu'on lui fafle faire l’eflai 
d’une puiffance immédiate pour fe for- 
mer des êtres, en outrepañant les voyes 
établies & miles à la portée de l’homme. 
Qu'il veut, dans l’ordre naturel, que 


tout ce qual a marqué de fon fceau, 


{oit premieremment amené à la vie, 
en la maniere ordinaire & accoutumée, 
afin qu’il n’y ait point de vuide dans 
les exiftences & les phénomenes du pré- 
fent monde, que la fuite du fpectacle 
foit complette & le tableau entier. Il 
faut que tout foit lié, que tout ce qui 
eft déterminé, paroifle à {on tour, que 
la Cité de la terre ait fa plénitude, & 
que l'édifice, pour devenir ftable & 
s'élever enfin juiqu'aux cieux, foit 

H74 d’a- 
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d’abord pofé fur fa vraye bale, & ait 
premierement ici bas fon fondement 

& fon pied.- | 
Le libertinage que je cenfure, au- 

roit il Paudace "de m’objecter le célibat 
& les fuppreflions, occafionnées par 
cette caufe? Dirat-il, Quoi? Que ef. 
fet eft le mème; qu’à cet égard il n’eft 
pas plus criminel, que celui qui ne fe 
marie point ; que le dernier ne contri- 
buant pas plus que lui à la propaga- 
tion, il eft coupable des mèmes meur- 
tres. Qui, au premier coup d’æil , ne 
fe fouleveroit pas contre une telle 
_comparaïfon ? Cependant pour lacca- 
bler, ayons la condefcendance de con- 
venir d’abord avec lui, car Je ne veux 
pas me contredire; convenons, dis-je, 
fi on veut, que le célibat, qui peut 
ètre un moyen fi heureux d'arriver à à 
la perfection chrètienne, envifagé né- 
anmoins dans l’ordre de la nature u: 
hiquement, eft un état forcé & vio- 
lent. Mais qui ignore que cet ordre 
inférieur relativement à un plus haut 
n’eft qu'un defordre 2 Et que loriqu'ils 
{ont en confit, il faut que le pre- 
mier cede pour que le vrai ordre re- 


{ul 
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hr Alors le mal n’eft plus qu’appas 
rent & le bien eft réel. 


—————— Sel immedicabile us 
Enfe recidendum eft, ne pars fincera 
trabatur. | 
Ovip. Métam. LI. 


L'homme ne tient pas feulement à 
la terre par ce qu’il y a en lui de cor- 
_ porel & d’animal; à1l ne tient pas fcu- 
lement à la focieté par fon être mo- 
ral, mais encore & furtout, il tient 
à Dieu par fa partie fpirituelle ; ; il n’eft 
pas feulement deftiné à vivre ici bas 
quelques inftans, mais à vivre enfin é- 
ternellement dans le ciel. 

- Qu'un homme, (a) comme il ef 

dit, foit eunuque dés le ventre de [a 
‘Mere , c’eit à dire, qu'il naifle froid 
& indifferent , pourquoi fe comman- 

deroit- il un état, qui dès lors el for- 

cé pour lui, & qui n’eft ni de fon 
gout, ni de devoir ftriéte ? Affez d’au- 
tres y entreront ; peu naïflent avec cé 

cœur circoncis. La chutey a pourvà, 

& la cupidité qu’elle a enfantée. 

B 4 _ Qu'un 

(a) Quand je parle de l’homme, je l'en. 
tens collectivement , & jy renferme les deux 


.fexes C’eft à quoi il faut faire attention : dans 
pre que tout le traité, 


Idem 
ibid, 
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Qu'un homme, comme ileft dit en- 
core, Je fafle eunuque pour le Koyuïs 
me des cieux, c’eft à dire, dans le 
vrai fens, qu’il mortifie la chair, fes 
affections & fes convoitifes ; que pour. 
mieux gagner le ciel, il fe dégage de 
la terré; que fans fupprimer les actes 
de vocation, par lefquels il peut être 
utile à la focietée, il fe débarafle de ces 
liens que fe mettent la plûpart des 
hommes; que comme Paigle il prenne 
déja fon eflor ; que pour ne pas s’amol. 
hr , il n'entre pas dans les routes de 
la moleffe, quelque légitimes qielles 
paroiflent , que pour attaquer jufques 
dans fes fources la eupidité, il retran- 
che un ufage innocent, il eft vrai, 
en lui même, mais qui peut fi fort 
devenir abus, & la trop exciter & la 
trop nourir; qu’ ofe ainfs un mer 
bre, afin que le corps ne perille pas; 
qu’il fañle le tout en foi: par cette foi 
qui déclare & établit la vocation, pu- 
rifie le motif, fandifie tout l'être; qu’il 
le faffe par amour, pour avoir plus de 


_ facilités au recueillement, à la retraite, 


à la mortification des fens, aux dé- 


‘nuemens , aux renoncemens , à fe for. 
tr du domaine du monde, pour {le 


ré. 
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réünir plus vite & tant mieux à Dieu 

fon principe & fa fn; qu’il abandon- 

ne anf un état qui n’eft pas le 

fien , à ceux, à qui, par une voca- 

tion differente, la foi dit; 5/ n’eff pas Genet. 
bon que vow Joyez feul, où à ce trou- 18. 
peau qui fe marie par brutalité. Quel- 

le difference bon Dieu! Et quelle 
comparailon entre ces eunuques, & 

celui que dépeint l’auteur du livre de 

la Sagefle , qui, tranchons le mot qu’il 

a confacré , fait de [es mains le cas énor. Sapience 
me, €S penle ainf contre Di1EU des Hit, 14. 
chofes criminelles. Quelle difference ! 

Et quel eft Pimpudique qui ofat s’au- 
toriler de l’exemole de peifonnes qui 
confervent la virginité du corps, pour 
établir la ch:fteté de lame? Quelle 
diftance, quelle contradiction dans les 

mous ! L'un libertin, lubrique , EM 
porté, qui, comme on Pa vû, fouil- 

le, corrompt, infecte tout fon inté- 
tieur; lautie qui par la mort jour. 
naliere des fens amene le fien à une 
pureté entiere. L’un qui par une lu- 

xure malicieufe & abominable, perd, 
difipe, détruit; l’autre qui pour évi- 

ter toute apparence de luxure, ne 

fait que conferver. L'un qui abufe 

| bg d’une 
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“d’une maniere énorme, l’autre qui feu- 
lement n’ufe pas. Quelle diftance en- 
tre ces deux hommes! L'un agit par 
la foi, par un principe fupérieur aux 
vues bornées dela nature ; l’autre qui 
fe fort de certe même nature, qui 
lui crie, mariez vous, & dont la lu- 
bricité n'indique que trop le befoin 
qu'il avoit d’un tel remede. Je fuis 
honteux d’avoir refuté fi ferisufement 
uue objection fi miferable , & qui {e- 
roit un nouveau crime de lefprit a- 
jouté à celui du cœur. Mais ne perdons 
pas patience, & enlvons jufqu’aux 
apparences de la reflource aux apolo- 

giftes d’un tel libertinage. 
On dira encore, que la nature fup. 
pléc à ces pertes, & par une force plaf- 
‘ #ique, repare bientôt les breches, que 
lui font ces infrutueules impudicités ; 
qu’elles ne fauroient nuire, vû l’abon- 
dance, & la fubftitution qu'elle y o- 
pere, en reproduifant de nouveau, 

qu'aiafi ce n’elt pas un meurtre &c. 

Je laiffe aux Phificiens & aux Me. 
decins à montrer ce que la nature perd 
en effet par là, & les déringemens 
affreux que ces actes occafionnent dans 
V'œ- 
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 Pœconomie animale. Dans le corps, 
Ja force, la vigueur éteintes bien plus 
encore que dans les excès de la luxu- 
re naturelle; Pinhabileré à la propa- 
gation qui s'établit en proportion avec 
Ja répétition de ces a@tes forcés & vio- 
lens; c’ett à eux de montrer, qu’en 
effec fi la nature repare pour un tems, 
à la fin elle ne repare plus ; que 
même dans le tems qu’elle repare, 
clle ne le fait qu’en déchinant & avec 
une forte de diminution; qui tire auf. 
fi furement que lentement le coupable 
dans l’abime des maux , où vont fe 
perdre ces actes; c’eft à eux de mon- 
trer enfin, comment par là, ce qu’on 
peut appeller tout à la fois le princi- 
pe, l’occafon, le fiege & la matiere 
de la génération, perd fà quintefflence, 
& fi on ofe s'exprimer ainfi fa louabi- 
lité, & ce qu'il a de propre à la gran- 
“de fin: C'elta eux, dis-je, de prou- 
ver ces faits; & moi qui ne raifonne 
ici qu’en moralilte, je dois les fuppo- 
fer, & me borner à en tirer les con- 
fequences. 

Mais fans entrer dans ces chofes 
qui ne font nas de mon reflort, & 
qui feules fufifenc pour fondre cette 

B 6 ob- 
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objeion, je pourrois dire d’abord; | 
que quelque liberale que foit la natu- 
re, à proprement parler, elle nefait 
rien en van; qu’elle eft en effet très : 
économe , & fait tout avec une épare 
gne réelle, fous une profufon appa- 
rente; quil n’eft rien, que ce qui 
doit être, {i on le calcule dans.la maf 
e ; qu’il faut conferver tout ce qu’elle 
donne, parceque c’eft de là que dépen- 
dent la fanté, la vigueur , & la base 
fur laquelle la bonté de la conftiturion 
doit s'établir enfin. 


_Sed non ulla magis vires indufiria firmat, 
mn . . 
Quam Venerem &S caci fiimulos averte- 
eye amoris. 


VirGIL. Georg, 


Quand d’ailleurs cela ne feroit pas, 
quand ik pourroit être vrai, qu'il y. 
eut une richefle inutile; qui eft ce qui 
en a indiqué la quantité précife pour 
qu’on n’excede point, qu’on n’antici- 
pe point fur ce qui eft nécellaire à un 
corps deftiné à en produire d’autres ? 
Et fuppolé ce fuperflu, en certains tem- 
Wimmens là nature elle même ne 
S'en débaraie. telle pas, par incerval 
les 
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les, fans qu’il foit befoin d’y cooperer 
_ criminellement. Un abine appelle un au 
ére abime, & il n’y a rien de fuperflu 
pour qui ne peche pas, par les excès 
de lintemperance. 
_ Î ne faut pas dire non plus, que 
ces actes puiffent jimais ètre des be- 
oins. Ils ne naiflent pas avec nous. 
Le prétendu fuperflu vient de Pexer- 
eice du crime. L’habitude peut Pame- 
ner pour un tems, & c’eft là fimple- 
ment une exception, à ce que jai dit 
plus haut, & qui ne demeure pas moins 
vrai. On voit peu de ces tempéram- 
mens outrés, dans ceux qui confervent 
leur innocence. Mais le crime ayant 
pris fon cours, l’ètre prend auff fon 
.inflexion, & il peut arriv:r que la na- 
ture pendant un tems , repare vec pro- 
fufon, par ur acte plus vengeur qu’on 
. ne Île croiroit, & p:« lequel elle collu- 
de avec la juftice Divine. Vous avez 
. Voulu commencer, faire le premier pas, 
ÿ eft julte alors que le combat vous 
devienne plus pémble , la lutie plus pé- 
 nétrante, & que pour cela la nature par- 
‘le avec. plus d’empire. Que fi vous 
ne voulez pas retirer votre pied avant 
que d’être abimé , & foutenir ce com- 
bat 
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bat déja difficile, peut-être qu 'enfuite ; 
au lieu de vous rien refufer, ce qui 
feroit une grace que vous ne méritez 
plus , elle donnera à votre phrénefie 
toutes les forces iqu’elle a voulu, elle 
vous en comblera, au delà, non de | 
vos défirs mais de votre attente. Vous 
avez voulu le crime; vous en aurez 
toutes les facilités & tout lé pouvoir, 
pour qu'il recoive fa premiere punition 
de lui mème & de fes excès. Mais 
quelle fera lue? 1l n’en eft pas au- 
trement dans la phifique que dans le 
noral. La nature ne vous a pas tiré 
lentement , elle vous a fervi, elle vous 


a laïifflé jouir, mais enfin elle fera un 
refumé & vous précipitera d’un feul 


coup. C’eft ainfi qu'après avoir mis 
iniquité Jur iniquité » & Pavoir bue com- 
me Peau, il arrive à lPimpie, felon ce 
mot terrible de l’Ecriture, 7’ai ché de 
connoitre celx, mars il na paru fort dif- 
ficile, julqu’a ce qu'entré dans les Janc- 
tuaires du Dieu fort, j'aye contemplé 
la fin de telles gens. Tu les as mé en 
des lieux ghffans, tu les as fait tomber 
dans des précipices. Et comment ont-ils 
ainfi été de vuits en un moment # Com- 
sent Jout ils, défaillé €S ont-ils été con- 


Ja: 
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Jfumés d'épouvante ? Ils font comme un 
 Jonge au matin. Seisneur tu mettras et. 
mépris leur refemblance , quand tu te 
reveileras. 

Mais Je veux aller plus loin. Qu'on 
 fuppofe des perfonnes nées avec cette 
grande force de tempéramment. Pout- 
quoi leur feroit elle donnée , fi ce n’eft 
afin qu’elle leur tourne en épreuve, 
quel le donne lieu au combat, pour leur 
valoir, sus font fideles, le mérite de 
Ja viétoire. 

Fout ici bas, depuis le peché, eft 
féduétion pour nous. Tentations ex- 
|térieures , tentations intérieures , mou- 
Vemens excités par les objets qui nous 
: {ollicitent, eñnnémi au dehors, ennemi ait 
dedans. C’eft l’ordre de la juftice Divine 
qui veut l'épreuve, afin qu’elle foit une 
épée à deux tranchans, que DIEU y dé- 
‘mêle ceux qui font fiens, que le timide & 
le lache foit rejette, & que le victo- 
rieux gagne la couronne. 

De quel œil en effet peut on pen- 
fer, qu'un DIEU, devant qui les 
Cieux, mème les Cieux des Cieux 
ne font pas purs, & devant qui enco- 
re les Cherubins, les Seraphins & les 
intelligences les plus pures ne 
EUS 
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leur face, éblouis des rayons de fa 
Sainte:é ; puifle voir ces abominations, 
& des proftitutions fi renverfées qu’elles 
font ho reur ; je ne dis pas à un Chrè- 
tien, mais feulement à un homme cui 
n'a pas per tout inttinct d’honnè- 
teté ? ; 
De quelle importance n’eft donc pas 
la victoire ? Er qui le dira iamais aflez ? 
O précieufe victoire! Ineffible prix de 
la chafteté, qui vous conncitra aflez, 
qui vous délirera aflez, qui foupirera 
aflez après la palme gloreufe qui elt au 
bout ? O jeunetle, mieux mourir mille 
fois que de tomber! Mais on ren 
meurt pas ; mieux perdre la fanté mille 
fois, mais on ne la perd pas; que fi 
on la perdoit, Ô trop heureufe perte, 
fi elle eft occañonnée par un tel mo- 
tif! Et qui devroit héfiter un inftant ? 
Que s’il femble pendant quelque tems, 
dans une ou deux perfonnes fur cent 
mille, que la continence dérange, il 
n'y. a qu'a s’armer de courage & ne 
point craindre , laifler gronder le tem- 
Rome c’eft fi peu de tem , 1 
va capituler & fe rendre, il n’y a qu’à 
laitfer pañler ce petit orage , il fe dilipe- 
ra de lui mème. Accoutumée enfin à 
AA la 
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la concinence , la complexion fe rame. 
 mera à l’ordre. L’habitude, on Pa dit, 
eft une feconde nature. Pour qui veut 
bien ne pas fe hâter & courir à fa per- 
te; pour qui veut bien prendre patien- 
‘ce, la fanté revient plus belle fur les 
ailes de la chalteré, & Jefus-Chrift 
donne le centuple déja dans ce mon- 
de à ceux qui quittent tout pour lui. 
Mais encore ces cas de dérangemens 
font firares, qu’ils ne valent pas la 
peine d’être mis en ligne de compte, 
C'elt l’ennemi avide de votre perte, 
chere jeunefle, qui par ces menfonges, 
par ces épouvantails, ces terreurs pani- 
ques ; préfente le hameçon à votre cu- 
pidité. Repondez lui, que c’eft dans 
les pratiques de la luxure que la fanté 
fe détruit quelquefois pour toujours. 
Enfin n’eft-ce pas ici le cas de tout 
hazarder, de tout perdre, de laifler fa 
vie, s’ille falloit, & de s’enfevelir fous 
un fi beau triomphe? C’eft là le lan- 
gage de la foi; & la conduite de qui 
ne veut pas . Qui voudra [auver 
Ja vie la perdra, € qui la perdra pour 
Pamour de moi la gagnera. 
Rentrons maintenant dans la carrie- 
re dont ces objections m'ont tant écarté. 
| Voilà 


* 
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= Voilà donc l’énorme coupable tout | 
À la fois du fuicide & de linfanticide: 
Je l'ai montré. Muis encore, qui pour- 
roit fupputer le nombre de fes meur- 
tres ? Qu’on imagine une perfonne qui 
par ces fecrettes impudicités s’elt rendue 
inhabile à la génération, combien d’ètres | 
qu'on peët fuppofer fupprimés ! 

Pour le fentir, il n’y a qu’à favoir; 
qu'un homme feroit capable lui feul, 
de produire un nombre de fes fembla- 
bles, tels qu’enfin notre globe auroit 
peine à les contenir. C’eft ce qui eft 
arrivé à notre premier pere. Et qu'on. 
me m'accufe pas ici de déclamation. Si 
a Juitice Divine vouloit traiter le cou- 
pable en rigueur , elle pourroit le reh- 
dre refponfable du meurtre non feule- 
ment des enfañis dont il auroit été bc- 
ni dans le mariage, mais de toute leur 
fuccetfion à lindefini. Que fi égalé- 
ment les hommes ne manquent pas fur 
la terre, parceque la Providence fait 
y pourvoir, cette abondance de fang 
repoleroit elle moins fur la tête de l’énor- 
me ? N'eff ce pas la les mains pleines 
de fang, dont parle le Prophete, & 
tes meurtriers qui facrifient leurs enfans 
à Moloch, & dans la vallée de la tuerie, 

| appeliet 
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âppellée ttès bien la vallée de la Gehen: 
He, pour montrer où ce crime Va aboutir. 
1 Que s’il peche ainfi direétement von. 
tre Dirku, en violant la loi de 13 na- 
ture, & par tonfequent la Majefté de 
fon Auteur; il ny peche, comme où 
Voit, pas moins, d’une maniere indi- 
redte , eh fe mettant dans l’impoflibi- 
lité de fatisfaire aux loix fociales. | 

Qu'un homme après avoir continué 
quelque tems ces pratiques foutdes & 
ténébreufes, vienne à fe marier. Qu’ap- 
portera vil à cette petite focieté ? Une 
Vieillefle précoce & anticipée, un être 
ufé, unrelte d'homme; cadavre vi- 
vant, & denu mort dañs la vies voilà 
pour le corps. Une humeur aïgre & 
chagrine,compagne infeparable des maux 
qu’occafion@e la luxure & furtout ’énor: 
mité, & compagne encore non moins 
inféparable de la fituation de Tantale..…. 
voila pour Pefprit. Une époufe abufce 
qui croyoit s’unir à un homme & qui 
n’a époufé qu'une ombre; fa fidélité mi: 
fe à Pépreuve , fi elle a du tempéram. 
ment ; privés tous les deux du légitime 
plaiär de Punion copie 


LR, 


Lucfus €ÿ ultrices, pofuer e cubilia cure: 
Pallen. 
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Pallentefque babitant morbi ; #ifique) : 


feneëtus, 
_ Er metus €©S male fuade fames , €. 


“EURE egefras, 
ENe1o. L. VI. 


Mais ne donnons pas des lecons de. 
volupté dans un écrit comme celui-ci. | 
Nous favons trop avec quel exès, Îa 
eupidiré viole la fainteté de la couche 
nuptiale, & fair trop fouvenr d’une 
union qui devroit être toute pure, une 
occafion d’impudicité & de libertinage, 
Nous favons que tout plaifir, quelque : 
légitime qu’il foit en lui mème, devient 
criminel, pour être ou exceflif, ou 
trop répété, ou trop gouté , ou lorfque 
le cœur s’y livre fans frein. Nous favons 
d’après l’Apotre , qu’on doitufer & non 
jouir , que ceux qui ont une époule doi- 
vent être comme n’en ayant point, fans 
néanmoins {e {eparer l’un de Pautre 3 
ce qui montre à quelle modération on 
elt «ppellé dans les circonftances de 
homme animal; nous le favons; ce- 
pendant , avec ce correctif, nous pou- 
vons ajouter, que contenue dans fes 
bornes , il eft une douceur légitime dans 
l'union conjugale, autorilée même de 

Dieu 
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Direuuui eneft l’auteur. kque lenor- 
me fe prive de cette délicieufe fitua- 
tion, fi bien dépeinte par le plus fage 
des Rois. : 

. Er non feulément il en éft privé, 
mais encore il en prive une époulfe in. 
mnocente, rend inutile fa fécondité, la 
condamne à une ftérilité, qui n’étoit 
pas fa deftination (a), fuoprime & 
anéantit l’une des plus douces efperan- 
ces de lhomine, celle de reproduire 
fon être & de revivre en autrui ; perd 
les plaifirs d’une poflérité qui fait tou- 
te la joye des époux, & par une fu- 
reur infenfée, a vendu fon droit & 
abandonné cetre excellente benediétion , 
pronufe à celui qui craint Dieu & mar. 
che dans fes voyes. 

Que s’il a des enfans, quelle pofté- 
rité? Une trace de proftitution parti- 
cipante par fes états originels , des énor- 


mirés de fon pere ou de fa mere ; race 


batarde & adultere en naifant, parce- 

qu’elle procede d’une race impure; que 

la nature de la feve fait celle des bran. 

ches , 

(a) Difons en de même du fexe criminel, 

a qui on peut appliquer ces formidables paro- 

es du Prophete. Donne leur un fein fujet à 

‘avorter & des mammelles taries, Ofee, iX. 
Y. 14. 
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Ezechiel ches, felon ce qui eft dit, Ton per 
_étoit Amorrhéen € ta mere Hechienne 
‘ou bien des enfans qui participeron: 


au tempériinment débile & ulé de leurs 


parens, qui ne näitront peut être que 
pour efuyer les infirmités & les dou: 


Jeurs d’une complexion délicate & 


marques, 


Talon toniui: anime flentes---u. à 


? Quos dulcis vita exJOr pes , € ab ubee 


-raptos , 


Abfulit atra dies , € © fur mel 


acerbas. 


C'eft ainfi qu’ils privent la {ocieté, 
ou de citoyens , ou d'hommes heureu- 
lement nés. Car on ne fait pas à quel 
point le crime fait le crime, & combien 
les vices des peres propagent des enfans 
vicieux, felon la menace de la loi. Et 
voilà comment, fans m’étendre d’avan- 
tage, l'énorme péche tout à la fois con- 
tre DirEU, contre la Societé & contre 


Jui même, feulement à l’envifager felon 
: Pordre dela nature. Car on verra bien 
tôt le même objet confideré fous un 


SE de vue pis férieux encore. Termi- 
nans 
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#ons ce chapitre par ces graves paro- 
les du livre de la Sagefle, qui s’y appli: 
quent entierement. c, 
_ Ceux qui méprifent là fagele &S la 
dijcipline [out malheureux , leur efpé- 
rance eff vaine, €S leurs œuvres font ini- 
files ; leurs feinimes font folles, €S leurs 
enfans mauvais, leur lignée efl maudite, 


€S c’efl pourquoi bienheureu + et celle 
qui ne s’ejt point fouillée, 


au tems de la vifitation des ames. Ep 


l'eunuque qui n’à point Joir de cas énor> 


me par Jes mains, ES n'a point penfé 
contre D1EU, des chofes criminelles s 
certainement la grace exquife de la foi; 
€S une condition défirable au temple du 
Séisneur lui Jera donnée 5 car le fruis 
dés bons travaux eft pleis de bonne res 


nommée, € la racine de la fer2fle ne 


feche jamais. Mais les enfans des adulié. 
res demeureront imparfaits, €$ la femen: 


ce du lit inique fera extertinée ; de Jorté 


que, quand als Jeroient de longue vie ; 
néanmoins ls ferortt eflimés coômie rien, 


€S leur derniere vieillefe fera fans 


bonneur ; €S sils meurent plutôt, ils 
alé ni efpærénce, ni confolàfion à 


jé 


Wa point 
connu le lit criminel ; elle aura du fuir 


Sapience 
Hi x1-19, 
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jour de: l'examen ; car la fr de la EE | 
ration Pare eft hor rie | 


CHAPITRE V. 


| Turpitude de des aîtes. L'énorme cité au 
| tribunal de la Bates 


UE f, fab le bone de vue phi- 
lofophique, fous lequel j'ai juf- 
qu'ici envifagé ce crime, il manquoit 
encore un motif, je le trouve dans la 
dégoutante turpitude de fes aûes. 
L'homme doit fe réfpecter lui mè- 
me. Une créature fi noble, fiélevée 
ne doit rien faire qui Pavilite , qui la 
dégrade. C'eftlà une vérité, claire par 
elle même. Les Payens l'ont reconnue. 
Socrate, Platon, parlent beaucoup du 
beau, delhonnète, de ce qui ef ver- 
tueux , & ils le font confifter à ne rien 
faire qui puifle déroger à l’excellence 
de notre nature. 
Un homme religieux ne fait tien qu’il 
ne puiffe avouer devant D FE U,le témoin 
de fes aétions & fon juge. Un honnête 
homme , un homme moral, ou un hiom- 
me qui a le vrai Duielr, ne fait rien 
dans 


il 


; 
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Sans le fecrêt, qu'il ne puillé avouer 


#vant toute la terre. 

F Il eft en effet un vrai ‘honneur , qui 
Melt autre que la vertu elle mème ; 
‘qui va à écarter tous les vices parce. 
qu'il agit toujours felon la loi de la na- 
ture, qui conffte à ne faire ufage de 
os ficulrés ; que conforménrent à leu 
deftination, & à les ramener conftam-. 
ment à leur noblefle primitive, à leut 
grandeur originale = 
, . Ce n’eft pas là ce quelle monde perdu 
Appelle honneur; ce faux honneur avec 
lequet il fait marcher de front & tant 
d'opinions monftrueufes & tant-de vi- 
ées. Cet honneur qui-fouvent permet 
lès crimes les plus afteux; que dis je! 
Qui va mème dans fon aveuglement 
jufqu’à leur dreffer des autels, fur les 
fuines , je ne dis pas des vertus Chrè- 
fiennes, mais fimplement de l’huma- 
hité & des vertus naturelles ; qui apu- 
thcofe la molelle ; la vie des fens, Îa 
Auxure, la hauteur, Îes reffentimiens, 
qui pallie les haies, la vengeance ; 

D MONT 1 

* Le croiroitoh que cet honneur qui 
permet tant ‘de chofes odieufes , n’a 
pas encore of entreprendre sie 
. | "55 4 cp u 
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du crime que nous cenfurons. Et quelle 


peut en être la raifon? Sice n’eit que 
les crimes qu’il fe permet ont leur foui- 
ce dans la fimple corruption de la na- 


ture, & que cette corruption eft en | 
même tems fur l’eforit un voile épais, 


qui en dérobe la noirceur ; mais qu'ici 
c'eft un crime fi déreg'é. fi peu na u- 
gel, K extraordinaire, qu’il éconne la 
corruption elle mème, & annonce un 


libertinage tellement quaïiñé & untel 


renverfement, qu’on n’ofe ni en entre- 
prendre la défenfe, ni fe l'avouer à foi 
meme. | | 

Il faut remarquer en effet, que de 
tous les vices & de tous les crimes, 


foir intérieurs, foit confommés au de- 


ho:s, dont l’homme peur fé rendre 
coupable, & fur lefquels fon efprit fé. 
duit courbe la regle, il n’en eft au. 
un dont vous ne trouviez l’image 
& l’exemple dans les brutes , fi vous 
en exceptez les feuls crimes antiphifi- 
ques. Et pour le dire en paffant, c’eft 
fans doute par cette raifon, que l'E- 


critute qualifie l’homme pecheur duti- 


tre d'homme animal. C'eft ainfi que 
Vous retrouverez dans le lion & lesau- 


tres animaux féroces, la colere; dans 


le 
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e cheval & le coq, lorgueil; dans 
le ferpent, la duoliciré ; dans le ch'en, 
la honte des iuxures; & ainfi des 
autres. : 

Mais pour les crimes antiphif iques ;' 
ils écoienc refervés à ‘homme. La bru- 
te fuit invariablement linftindt & la 
pente de la nature. Elle eft mène à cet 
égard, dans les dernieres précifions de 
le regle. Vous ne verrez en elle au- 
cua de ces actes, même naturels, lorf- 
qu'ils font fuperflus & inutiles à la 
fin, que les rafinemens de la volupté 
fuggerent à lhomme. Et tandis que 
tous les êtres de l'univers rempliffent 
leur deftination ; tandis que les animaux 
font à leur place, qu'ils exécutent le 
but de leur création & l’exécutent uni- 
quemeut; tandis que dans l'échelle des: 
êtres, tout eft dans l’ordre, l’homme, 
ce Roi du monde, le feul intelligent, 
le feul orné d’un efprit & d’une raifon, 
le feul appellé à connoitre D 1 EU & 
à refpe@er fes ordres , le feul qui puifle 
porter fes regards vers le ciel, | 


_ Pronaque cum ia animalia ceteræ 
| #erram, 
Os homini fublime dedit , culumque videre 
L C 2 Julito 
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Jufit, € er clos ad fidera tolles: e En 
OV ID. Metam. ET 

be feul qui foit formé à Fe de 
fon Createur, le feul qui puiffe connoi- 
tre fes devoirs, voir {a f£lieté refulter 
de leur pratique, fon malheur de leut 
infraction ; le feul qui puifle voir les fins 
& les liafons des chofes, le feul qui 
puide comtempler l'amour immenfe que 
fon Maître lui montre, & fsntir à cha- 
que inftant cette main libérale qui le 
comble de fes biénfaits; le feul enfin 
orne des facultés les Ps nobles, élevé 
par fa nature à une gloire & à une 
grandeur infiniment fupérieure à tout 
ce qu'il y a de grand, dans le refte de 
Punivers. Cer êire fi élevé eft le feul 
capable des baïfeñès les plus honteu- 
fes, des écarts les plus bizarres, des 
travers les plus odieux , & des plus 
affreules brutalités. 

Mis que dis-je, brutaïités. Non ; je 
m'abufe, & ici, il faudroit un terme 
nouveau, pour exprimer des aëtes fi 

mverlés, qu’on ne peut plus en trou- 
ver l'image dans la nature, & qui met. 
tent un èrefi grand, plus bas mille 
fois, que le plus infame de tous les 
RNIMaux. Q 


sûr LA MasTURBATION..$à 


_… O mifere! O fureur de la cupidité ! 
_O frénefie de la pafBon! C’eft lun 
étonnement pour tour efprit en quiil 
refte de Ja rectitude, que lhabitude 
d'y renfer ne fauroit diminuer. O Cieux! 
O Terre! Soyez étonnés & rebrouflez 

d'horreur à de tels fpectacles. 0O per- 
due jeuneffe ! Faudra.t.il que pour te 

_ confondre su grand & terrible jours 
il füffife d’appeller la brute &' tout ce 
qu'il y a de plus vil pour fervir de té- 
moin contre toi, & que toute Ja tur- 
pitude de la comparaifon demeure fur 
ta tète criminelle. 

Achevons ce chapitre par un mot 
effrayant, pour qui voudra l'entendre. 
 Puifqu'on ne peut plus trouver un tel 
‘crime dans la nature, il eft jufte de 
toute juftice, qu’une perfonne dont les 
homicides mains......qui continue 
dans ces abominations autant & auf 
loin que fes forces le lui permettent, 
& qui meurt fans avoir fait une péi. 
tence éprouvée, & proportionnée à la 
grandeur du forfait; il eft clair qu'eile 
ne peut plus trouver fa punition dans” 
les confécutions de la nature, & les 
maux qui font les fuites du crime ; mais 
que de tels déréglemens doivent aller 
(19 {e 


4. D15c0v0nr%s: | 
fe perdre dans Penfer, qui eft leur | 
place. Mais encore, dans quel enfer? 
Écoutons Phedre fuppofée coupable dun | 
crime non moins horrible. 


Contrainte voie tant de Pop 
divers , 
Fr des crimes peut-être inconnus aux 
enfers. | 
Que diras tu, mon pere à ce free: 
cle borrible? 
Je crois voir de ta main tomber Pur. 
ne terrible, ; 
Je crois te voir, cherchant un [ps 
plice nouveau, | 
Toi mème de ton Jeng devenir le boire 
YEAH, 
 Pordonne €Sc. Has 
RACINE. Phedre, 


CHAPITRE VI 


Du crime d’Onan , €S des crimes relatifs. 


Ufqu'ici je n’ai envifagé le crime 
que j’attaque, que fous le point de 
vue fimplement philofophique. Je mai. 
prefque rien dit qu’un Payen n'eut pu 
dire , 
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dire, & à l'exception de quelques paffa- 
_ges de PÉcriture, rapportés bien plus 
‘pour donner de la force au difcours, 
que pour prouver, qu'on ne put dire 
a un Payen. fai parlé à l’homme & 
à la raifon; je veux deformais parler 
au Chrètien, & quelque trifte que foit 
cette carriere, confiderer plongée dans 
ce crime, une ame confacrée à Jefus- 
Chrift par la grace du batème. Voyons 
le donc, dans fon contrafte infini avec 
les devoirs du Chriftianifme, & pour 
nous y accoutumer par degrés, com- 
mencons par les crimes voilins. En 
voici un rapporté dans lEcriture pour 
notre inftruction. 

‘ Sous la Loi, un époux mourant,  Dente- 
fon frere devoit fufciter poftérité à {a ron.xxv. 
veuve. Her, frere ainé d'Onan, meurt 5. & 

& laifle dans la viduité Tamar {on épou- Matth- 
fe. Juda leur pere, veut la donner à *** 28: 
Onan, felon l’ufage ; mais Onan fa- 
chant , dit l’Ecriture, que les enfans ne 
feroient pas à lui, fe Jouilloit toujours , 
avant que de venir vers la femme de fon 
frere, afin qu'il ne donnat pas des enfaus 
à Jon frere. 
On voit par là que l’ate étoit le 
| C 4 même ; 
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même, & les fuites les mêmes , ; que 
dans la luxure artificielle , feulement 
Je motif éroit different. Même énormi- 
té, mèmes meurtres, mème refultat 
D fupprime la bénédiction qui eft dans 
fes reins. Iltue fesenfans, & les en. 
fans de fes enfans.... Mais le princi- 
pe n’en étoit pas la lubricité du cœur 
& le libertinage des fens. Il étoir à 
portée de fe RSS felon la regle, 
mais le vice de fon efprit l’en ee 
Il fe coëfle de cette marotte, de ne 
pas produire une poftérité qui ne fera 
pas à lui, & par là, il devient l'in- 
{racteur de la Loi. Je ne faurois déci- . 
der , lequel des deux crimes eft le plus 
grand, celui de cet homme, ou celui 
dont je traite ; & il feroit difhcile de, 
Je faire , Le chacun d’eux a fon 
coté plus noir que l’autre. Mais fans 
analyfer avec une précifion qui échap- 
peroit, pour être pouflée trop loin, 9. 
indiquons d’abord les crimes rélatifs à 
la gel e intention d’Onan, avant que 
de parler de ceux qui l'exévutent com 
me lui. 

Il ne faut pas s’y ieddie. ce. 
érime peut fe confommer fimplement 
dans le cœur. Une perfonne engagée 

dans 


l 
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dans un commerce criminel, & qui après 
Vaéte que la cupdité, plus forte encore 
que la crainte des fuites, aura amené 
à fa plénitude, cette peifonne eft dans 
l'intention, coupable du crime d’'Onan, 
fi elle fouhaite que fon acte ne produi- 
fe pas le fruit, ou mème fi elle fe rejouit 
de linfrudtuofté, lorfque le tems la 
vérifiée. On y et coupable en des pro- 
portions fort inégales, felon le degré de 
Pintention, & la tortuofité des vucs 
de Pefprit & d’un cœur dont les replis 
{out infondables. e 
+ Ien eft de mème des époux, qui, 
apres avoir joui felon les droits du 
mariage , font charmés pourtant de 
Pinutilitée. Cela annonce à peu près 
les mèmes vices dans le cœur, que 
ceux dont je parlerai bientôt. Meur. 
triers d'intention ; & tout à la fois 
brutaux. 
. Je n’ai pas le courage de parler de 
ceux qui employent des poifons, ou: 
des fimples provoquants, pour contre. 
miner l'effet, Heureufement cela ne 
tient à mon fujet que par un rapport 
fort éloigné. Il n’y a plus d’expreffion 
pour rendre un tel crime, ou plûtét 
pour difflequer ce tiflu de tous les cri- 
CSS mes, 


+ 
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mes. Ce fera Paffaire de l’exécuteur de 
la Juftice Divine. 3 
Mais avant que d’en venir aux vrais 
finges d'Onan , qui non feulement 
limitent de tout point, mais mème 
le furpaflent de beaucoup, & le laif- 
ent, en crime, bien loin d'eux. Voi- 
ci la deftinée du chef de cette bande. 
Tdetn Er ce quil failoit deplut à P Eternel. 
ibid, c’ef pourquoi il le fit mourir. 
Ainfi la peine capitale eft décernée 
de DIEU fur ce crime; & on peut 
très bien appliquer à ce cas, dans un 
fens non moins propre que celui qui 
fe préfente d’abord , la menace de la 
Gentfe Loi, celui qui aura repaudu le Jang de 
IX 6  Phomme daus l'homme, fon fans feræ 
repandu. À 
Mais il faut encore remarquer, que 
l'hiftoire du crime & de la punition d’O. 
nan, n’eft pas feulement une realité. 
Romains mais en mème tems une figure 5 figure, 
AV. 4 dis lApotre , pour notre infiruction. 
Tout ce qui arrivoit aux Juifs littera- 
lement , eft une figure, pour l’écono- 
mie Chrétienne, de ce qui doit y arri- 
ver fpirituellement ; je dis ici un grand 
mots; Qui porerit capere, capiat. Un 
rime par exemple, puni de mort cor- 
DR porelle- 
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porellement & temporellement chez les 
Juifs défigne la mort de Pame pour 
le Chretien qui tombe dans le même 
crime, & ainfi du refte. Ce qui fe 
pañoit fous la Loi, en Dénedictiane ou 
maledictions temporelles, vient pour 
nous fe refumer en bénédictions ou 
malédiétions {pirituelles. 

Comment donc l'énorme éviteroit:il 
le fupplice de la géhenne. 

Mais léviteriez vous, & n’auriez 
vous pas auffi votre mot en pañant, 
Onans nouveaux , plus coupables enco- 
re que lui fans doute? Vous, qui fans 
vouloir perdre le plaifir..... détour- 
nez la deftination. . .. . .. Hommes dont 
le corps n’eft pas moins brutal, & le 
cœur pas moins déreglé, que Vefprit 


eft fyffematique ; hommes charnellement 


prudens, dont Pintention elt, que leurs 

Maifons demeurent à toujours , dit le 
Prophete, que leur habitation foit d’âge 
en ge, €S qui aiment à appeller leurs 
terres de leur nom; qui fe jouants de 
la vie & de l’exiltence de enfans qui 
leur étoient naturellement deftinés, en 
meurent le nombre fur des vues de 
cupidité ; d’'agrandiffèment, de fortu- 
ne, & n'en veulent que ce qu'il en 


faut 


Pfesume 
XLIX, 
12, 


r, Corir*. 
ViL 5. 
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faut précifément à une ambition dérries D 
furée & homicide. Hommes perdus 
qui ne retranchent aucun acte pour 
mortifier le corps, mais qui en: fup- 
priment ce qui, en multipliant les fu:- 
céfleurs, partageroit une fucceflion , 
qu'on veut conferver toute entiere, 
pour donner plus de luftre à fon nom. 
Qu'un époux, felon le précepte de. 
PApotre , Je prive un tems d’une époule, 
afin devagner an jeune & à la priere, 
il eft dans la regle; qu'un époux re- 
tranche l’excès, & commande à leflor 
du temperamment, il eft dans la regle; 
qu'un pere & une mere indigens & 
chargés d’enfans, à entretien defquels 
leur travail & leur induitrie ont peine 
à fournir, fe privent deformais Pun 
de l’autre, non par défiance des reflour- 
ces de la Providence, mais au fond 
pour mere pas inévitablement à char- 
ge à lafoc'eté & à la charité, par une 
poftérité plus nombreufe encore, ils 
font dans la regle peut ètre (a). Et 
jl me paroit, qu'il vaut bien mieux 
les retranchemens faits par de tels prin- 
cipes, que de continuer par pure bru- 
talité 


(a) Et encore je ne dis ceci qu'avec un 
grande défiance de mes lumieres, 
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talité à produire des individus, pour 
qui la vie, onéreule & à eux mèmes 
& aux aucres feroit à peine un bienfait, 

Mais que des perfonnes opulenies, 
riches on aifées, fans intention de 
foumettre la chair, veuillent fans vou: 
loir. ..... C’eft là un crime qui étoit 
refervé à nos tems. Orgueil , luxu- 
re, infamie, brutalité, meurtre, am 
bition , luxe, mondanité qui n’a 
d’autres bornes que l'infini, avarice » 
défiance de la providence. Voilà les 
crimes qui font l’affreux compolé de 
ce crime; il femble mener à la file le 
cortege de tous les autres. 

O que de tels calculateurs mérité- 
roient bien que Dieu vint frapper 
cet enfant unique, qu’ils veulent éle- 
ver à une fi prodigieufe fortune , & 
foufler fur des arrangemens fi crimi- 
nels' Auffi cela arrive-t.il quelquefois ; 
& le crime du pere appelle l'ange de 
la mort, fur l'enfant foudroyé d’un 
coup inattendu. | 

Que fi cela n'arrive pas toujours ; 
_Ceft fans doute afin que ce crime r€- 
coive fa premiere punition, dans a 
fuite & l'exécution de ceux, dont il 
eft la fource, Que cet enfant & les 

; enfans 


Job. XX. 
4.5.6.16. 
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enfans de fes enfans puiflent fe livrer 
à l’orgueil, au luxe , au monde que 
leur pere a aimé, & qu'ils aimeront 
eux mèmes; qu'ils foient comblés du 
pouvoir, de la facilité que donnent 
les richeffes , à fuivre les paflions fans 
retenue & fans frein, 


ps me pes irritaienta dolorum. 
O vip. 


Dreu laiffe le fuccès à fes vues, 
afin qu'il recoive ici bas /a recompenfe 
de fon injuflice, & pour amener enfin 
dans une autre économie une vengean- 


- ce plus terrible. Il comble fes défirs, 


comme les Romains l'ont été de cette 
gloire qu’ils ont cherchée avec tant de 
fureur. Mais nous, nous difons avec 
Job. Ne Jais tu pas que de tout tems, 
ES depuis que Dieu a mis l’homme fur 
la terre, le triomphe des méchans eji de 


peu de durée, © que la joye de limpie n’efi 


que Dour un MOMENT , quand Ja han. 
teur monteroit jujqw'aux cieux, €S que 
Ja tête atteindroit jujqw'aux nues. Il a 
englonéi les richefles, mais il les voi. 
ra, © le Dieu fort le jettera hors de 


fon ventre. 


Que 
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Que deviendront alors, repondez 
Grands du monde, nt 

Que deviendront ces biens où voire 
efpoir fe fonde, | 

Et dont vous étalez l'orgueilleufe moif 

Jon 

Sujets , amis, parens, fou? devien= 
dra fleriles 

Et dans ce jour fatal l'homme à Phoi- 
me inutile 

Ne payra point à Dieu le prix de [a 
YARCOMe 

| XX 


# 


Vous avez vu tomber les plus illuffres 
têtes , 
Er vous pourriez encore infenfés que 
vous êtes 
Ignorer le tribut que Pon doit à la 
mort ! 


US var dinc Bic She en ie mm DO PS Ve ART 


KA 
* 
D'avides étrangers tranfportés d'alle- 
… greffe: 
Encloutiffent déja toute cette richeÏfe 
3e Ces 
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Ces ïerres , ces palais de vos HO1S 
enno blis. 

Eï que vous refle-t-il en ces inomens 
Jupr emes ? 

Ur ep ulchre finebre 0% VOS MOMS , 
OH VOUS MÊMES, 

Dens leternelle nuit [erez enfevelis. 


CHAPITREVIÉF 


Des Jouillures de la nuit. Théorie 
des fonges. 


Leur origine. Difeution philofophique. 


E n’elt donc pas uniquement, 
comme on a vû, l'acte de la main, 

qui peut rendre coupable du crime que 
je cenfure. Ce n’eft pas lui qui en fait 
leffence. Les attouchemens voluptueux, 
tout ce qui va le moins du monde à 
exciter des fenfations impures, tout 
ce qui appelle la volupté, tout ce qui 
lui prete des armes fur le corps, tout 
ee qui occafionne ou facilite fon exé- 
cution ou fon jen; voilà tout autant 
de rameaux de cette impure racine. 
Qui eft-ce qui pourroit dire tous les 
chemins 
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Æhemins qui conduilent à cette fouil- 
lure, & la diverfité des petits actes qui 
en peuvent être l’origine ? Je n’en par- 
lerai pas d'avantage ; on m’entend trop, 
pour qu'il en foit befoin. Mais il eft 
une circonftance du mème crime, dont 
je veux traiter dans le détail. La ma: 
tiere elt auili curieule qu’utile. Elle 
n’a peut être pas été bien approfon: 
die. j'en donnerai la théories | 

Ce qui n’eft pas lPaction de celui 
qui veille peut être la paffion de celui 
qui dort. Etce qui s'exécute en fou- 
ge, peut ne pas devenir moins une 
œuvre infrudtueufe des ténebres très cris 
minelle. Quoique le corps foit pafñif 
nènie dans l'exécution, ce peut être 
un crime très réel de toutes les facul. 
tés de lame , qui au fond font les 
feuls principes de tout crime, puifque 
le corps ne fait qu’obéir à leurs ap« 
petits. | Fe | 
On a vuau Chapitre 3e. la fouillus 
re que ces actes impurs, par une res 
cibrocité digne d’eux, renvoyent dans 
l'intérieur d’où ils font fortis. Appli- 
quons cette théorie à ces fonges, dépeints 
dans le trop libre Horace, dans un de 
ces pernicieux endroits, qui ont fait 

dire 


66 : .:Dtsecovas 
dire à Quintilien, Horatium in pluri 
bus nolim interpretari,  * ie 


Nofurnam vejien maculant = 


_ Pour en comprendre le crime, il 
ny a qu'à en creufer l’origine. left 
au moins deux fources génerales des 
fonges. Il en eft deux des fonges lafcifs. : 
1°. Les penfées, les images , les fen- 
fations admifes dans les tems de la 
veille. 2°. La fécondité de lame qui 
les reproduit, jen ajouterois bien une 
troifieme , un médiateur qui éveille cette 
fécondité, mais cela m’engageroit dans 

une difcuffion trop délicate & trop pro- 
fonde pour un traité tel que celui-ci. 
Premiere fource. Il n’eft peut être 
aucun acte de lame, quelque imper- 
ceptible qu’il {oit, qu’on puiffe appeller 
indifférent. Ce que les hommes fen- 
fuels & groffiers prennent pour tel, 
eft fouvent un peché, ou peut être le 
germe d’un peché & la préparatiôn d’une 
chute confiderable. Rien ne pañle «ii 

ne fe perd foit le bien, foit le mal. 
Un coup d'œil jetté dans la veille & 
fuivi du regard porte l’image au foyer 
| de 
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de la convoitife. Le feu s'allume & la 
:fouillure originelle fe développe. Pour 
peu qu'on Pattife & qu’on l'entretien- 
ne,  cupidité fait tout le tour de 
Pincérieur. C’eft comme des cordes à 
Punidon, un retentiflement fubtil; 

c'elt une ofcillation de routes les Bit. 
fances de lame ; s 


em Corripuit tremulis altaria flammis, 
VirGiL. Eclog. VU. 


Comme le fon & furtout la lumiere 
parcourent: lefpace avec une rapidité 
étonnante, tel, & plus rapide mille 
fois, eft le tour que fait dans l'intérieur 
la lafciveté d'un regatd. | 

-Mais confiderez , je vous sn tou- 
te la fuite. 

La cupidité laifle des marques, & 
comme un infecte venimeux, imprime 
par tout où elle a pañlé des traces de 
fon aiguillon & de fa piquure. 

- Ainfi, non feulement tout boit à la 
coupe. Sens, cœur, efprit, imaginae 
tion, mémoire, la raifon mème, qui 
infenfiblement familiarifée avec le grof- 
fier, dérailonne avec eux, jufqu'à ce 
qu’enfin elle ne foit plus qu’une moi- 

tié 9 


+ 
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tié, ou un quart de raifon, "r aué 
l'imagination fafle le complement du. 
tout & acheve lêtre fpirituel ; ain. 
non feulement tout y prend fa part; 
mais encore fait pour l’avenir fon ma- 
gazin de ce qu'il a reçu ; non feule-. 
mens ils s'ouvrent à lattrait & gou- 
tent dans Pinftant, mais comme or 
imprime fur une toile des couleurs qui 
n’y étoient pas ; Paéte  retentifant 
de cupidité vient en pañlant jetter ses 
œufs de bafilic, en attente de la couvée 
& mettre fur tous ces fonds, moins 
impurs auparavant, une teinture de 
lubricité, qui fe lie, fe broye, s’in- 
_corpore avec eux, pour ne plus fairé 
qu'un tout bien uni & ferré. 

Telle eft la thatiere, & le magazin 
des fonges lafcifs, ce que lame a admis | 
autrefois , en quelque tems de la veille 
que ce foit. | 

Deuxieme fource. La fécondité de 
l'ame. | | | 

La phifique notis apprend tout le 
moral. Que ceux qui favent failir les 
analogies, avec la dextérité d’écarter 
ce qu'il faut, peuvent s’éclairer ! Com- 
me le bœuf rumine jufqu’ au plus petit 
brin, ce qu il a MANGÉ ; il faut que 

tous 
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"+ ces actes volontaires de l'ame fe 
fuminent; ils reviennent tôt ou tard, 
afin que portés en pénicence, ils foyent 
gonvertis, ou qu'ils occafionnent une 
‘chute. 

Quelqu'un, dit le Sage, pourroitil  Prov. 
éndre du feu dans fon fi Jans que 
Jes babits brulent ? Quelqu'un marcheroit. ** 

il fur la braile, Janus que [es pieds en 

foyens brules ? C’ett en vain que Pame 

‘adultere, après s’ètre repue de regards ; 

de henniflemens , de défrs, les oublie 

pour le coup; ceften vain que, com- 

me la femme débanchée qui mange eœ Prov. 
. XXX.20, 

puis s’ejuye la bouche, elle dit, je wai 

point commis d'iniquité. Elle croit que 

ce qu elle a oublié eft détruit, mais 

fon iniquité demeure. Eïle n’eft qu’en- 

fevelie, & il faut que toutes ces œu- 

vres intérieures reMufcitent & revivent; 

car. les iniquités du mechant l’attrape. 

vont, € il Jera retenitt par les bites 

mème de Jon peché. 

Voyons par quel moyen cela & peut 
faire dans les fonges. 

- Les Philofophes favent que notre 
ame elt secfonique , c’eft à dire, que 
ficonde en fon fond, lorfqu’une fois 
les ebjets “4 dehors ont éveillé, ou 

mis 
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mis en jeu , ou occafonné (a) fa. 
fécondité , ell: vient enfuite à enfanter 
par elle mème, à s'exercer indépens 
damment. | 
L’efprit (b ) a fa fuite d'idées, l'ame 
(c) fa fuite d'images & mème fa fuite 
de fenfations. Mais ils enfantent cha- 
cun dans fon diftri&, d’une maniere 
relative à ce qu’ils ont reçu aupara- 
vant, harmonifante avec l’antecedent , 
c’elt leur point de vue. L’imagination ;: 
lors même qu’elle feint, ne peut for- 
mer fes images que des parties prifes 
dans les êtres, qui ont eu frappé les 
fens. Seulement elle les varie , elle les 
combine pour faire des Tous ideaux, 
des ètres de raïfon, de parties qui 
exiftent dans Punivers. Ainfi Pefprit & 
Pame, combinent & reprelentent, dans 
leur tectonicité, ce qu'ils ont admis 

auparavant. 
… Par cette faculté, ils eft des (sci 
même dans la veille. Une fuite d’ima- 
giationg 


(a) Quelque fifteme de philofo: hie qu on 
embraife à à cet égard, il n'inporte ni à mon 
but ni à ma matiere, Elle en cft indépen- 
dante 

Cb) Lin telles: 

(c) Senfitives 
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ginations lalcives, pat exemple , les 
diftractions dans la priere fonc des re. 
minifcences de ce genre, des retours 
de penfées inutiles ou profanes admifes 

autrefois. C’elt un jugement tout na- 
turel de DIEU, qui permet, que l’ame 
qui s’y eft ivée volontairement, qui 
s’elt librement éloignée de lui, foit 
empèchée de s’en rapprocher quand elle 
le veut, & qu’elle ne le puiffe que 
péniblement. Ici revient le patlage, 
Elle ef retenue par les cordes même de 
Jon peché. 

Ilen eft de même des méditations pu< 
res de lefprit, que les images groilie. 
res viennent déranger & brouiller ; cout 
cela tient à ce genre; ce font des re- 
minifcences. La vilion des [onges, dit 


Ecclef, 


Pauteur de l'Ecclefaftique, eff comme XXXIV. 


une chofe qui fe rapporte à une autre, 3. 


comme la reffemblance d'un vifage qui efà 
vis a vis d’un viage. 

J'indiquerois bien une troifieme fource 
des fonges. Je montrerois bien que dans 
les fonges il eft befoin d’un médiateur , 
d’un ètre fubtil, péñetrant, qui y préfi- 
de, qui les commence, fans quoi la fécon- 
dité de l’ame ne pourroit peut être point 


être eveillée; & que dans les fonges lafcifs 


c'eft 
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c’eft ordinairement lennemi. Je ferois 
bien cette difcution, fi elle n’étoit trop 
délicate & trop profonde pour un trai- 
té tel que celui-ci; d’ailleurs elle et. 
inutile à mon but, & je n’ai pas beloin 
de cétte idée pour montrer la coulpe. 
de ces fonges. | / 
* Cependant toute l’Ecriture n’a qu’une 
Voix pour cette vérité; elle propole 
deux .domaines, deux empires qui re- 
giflent univers, l’un bon, l’autre mau- 
vais, tous deux invilibies, bons An- 
ges, mauvais Anges; Miniftres du très 
Haut, ou émiflaires de l'ennemi, Voilà 
les Iutelligences qui gouvernent, qui 
s’infinuent dans les cœurs, felon que 
la volonté s’eff mife fous Pun de ces 
domaines , ou felon que la grace a tiré 
de l’inférieur ceux qui lui ont été do- 
ciles, ou qu’elle y laiffe les obftinés. 
Ce font les deux Cités invifibles ; lune 
prélide à l'innocence, lautre collude 
avec le peché. Qui que vous foyez qui 
lifez ceci, vous êtes plus ou moins fu- 
jets de l’un de ces deux empires. 
Dans le tems du fommeil, comme 
Ephef. dans celui de la veile l'emnemi rode 
Le . come ti lion rugiflant cherchant qui 
& afpi, il pourra dévorer, & agit avec eMicace 
fur les enfans de rebellion, Ainfi 
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 Ainf comme lEcriture fuppofe par 
our cette idée, je la fuppoferai auffi, 
 plütôt par refpeét pour elle & pour 
da vérité, que pour Putilité dont elle 
pourroit être à mon deflein. Car tout 
ce que je dirai en feroit bien indépen. 
dant, cependant elle lui donnera plus 
de force. | 
_ Cœurs fenfuels, ne croyez donc pas 
que vous n'ayez à vous défendre que 
de votre cœur lui mème. Dansle f6m- 
_meil fon venin fe repofe avec tout votre 

tre: aufli n’eft ce point alors, contre 
ln chair 88 le Jang, que vous auriez 
à combattre, vous qui ne combattez 
jamais, Mais voici l’armée invifñble que 
vos œuvres ont appellée & qui eft ran- 
gée contre vous. O Dieu, quelle 
armée! & tu dors ame oubre! Le 
Prince de la puiffance de Pair, les prin- 
cipautés , les puiffances, les Seigneurs du 
monde invifñible, mauvais, les gouver- 


Ephef 


VE, 12. 


H 


Jism 


fbid. 


meurs des ténebres du Ji eclem les malices P or. 3. 


fpirituelles. La voilà cette legion tou- 
jours prete à faire breche. Le voilà 
ce chalfeur qui tend le filet, €ÿ avec lui 
la mortalité malbeureufe, qui vient com- 
gmencer le combat & préluder à Pinfa. 
mie de vos.jeux. Tandis que vous dor- 


mez 
+ 


74 Discovwnrs 
mez cœurs lafcif , il ne dort pas , mais 


il s'ennuye du repos de vos crimes. 
Après que vous avez voulu veiller avec 


lui, il veut lui à fon tour que vous 
fongiez avec lui. Après que vous avez 
bien voulu le fervir librement, ilvous 


fera le fervir en efclave. Il veille ce 


lion qui cherche à vous dévorer, & il 


n’a befoin que de rugir. Son rugifle. 


ment appelle, invite tous les animaux 


du” dedans. Il éveille tous ces pour. 
ceaux , que Vous avez tant nourri, que. 


vous avez tant admis dans votre cœur ; 


pour leur faire dans cet inftant rumi- 


ner toutes leurs soufles. 
Que votre corruption ne s’autorife 
donc pas de cette théorie, pour éluder 


D 


le malheur de votre fonge. Qu'elle ne 
dife pas, fi c’eft peut ètre l'ennemi 


qui lexcite, en quoi ferai. je donc cou- 
pable ? Moi PURE moi qui repofe dans 


les bras de la fécurité, qui ne nap- 


perçois point de ce qui fe pale autour 


de moi, pourquoi me feroit imputé ce 
qu'il n’eft en ma puiffance ni de pré 


woir , ni de prevenir ? 

Vous l'avez pu & prévoir & préve- 
air. Vous Pavez vu que l'ennemi ne 
peut avoir accès cn Vous, qu'autant 
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que par les lafcivetés admifes autrefois 
dans la veille, vous lui en avez don- 
né le pouvoir & lentfée. ve 
Ce n’elt pas tant le moment où fe 
commence le fonge impur qui rend le 
fongeur coupable, que les impuretés 
précedentes de fon cœur. L’ennemi 
ne peut rien {ur celui qui n’a pas vou- 
lu pécher librement, & fur un cœur 
fermé aux voluptés criminelles. Toutes 
© Îles legions de l’enfer n'y aurofent pas 
prife , & comme on verra, la milice 
célefte lui fert de bouclier contre des 
dards enflamimés du malin. 
_ Ce n’eft que fur le lache MC timide , 
‘le fenfueb, qui auparavant a cedé à [a 
propre convoitife , qui s vf laiffé amor- 
cer, Pa laiffée concevoir, enfanter le 
peché , le confommer même. Alors il 
trouve dans le cœur la matiere toute 
faite ; il ouvre l’éclufe, les bondes de 
la cupidité. I ne fait que donner d’un 
coup de vent, l'agitation à cette eau 
bourbeufe & croupie. Il vient feulement 
rouvrir les traces, mettre en feu la 
fécondité , reduire à Pacte ce qui n’étoit 
qu’en Dihiiée , & lui faire faire fon 
Œuvre. Le premier reflort ayant fait fa 
| D 2 main ; 
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main, alors toutes les puiflances de 
Pame jouent d'elles mêmes. + À 
En effet quôique je ne youdrois pas 
calculer toujours & fans reftriétion la 
dépravation actuelle d'un cœur fur la. 
foi d’un fonge; on peut dire en génés 
ral que felon que lame s’elft antécedem- 
ment livrée à Pappetit déregle, le fon- 
e devient plus ou moins lafgif 2: 

Mais il en ei ici comme dans Île 
phifque : la femence bonne ou mau-… 
vaife ne fe développe pas tout d'un . 

coup. Mais lailez la quelque tems & 
vous la verrez bientôt pouñer fon jet. 
Ainfi pour les fonges lafaifs, onne. 
peut pas faire fond fur le terms où lame 
a acquis ce mpagazin d'impureté qui Sy. 
déploye. Ce n’eft pas toujours les con- 
voitifes prochaines & les défirs admis 
depuis peu qui S'y développent. Tel 
fera furpris, qui n’a rien admis d’m- 
pur le jour précedent, d’avoir eu du- 
rant la nuit un fonge lafoif. Hélas il 
fur qu'il l'ait admis il y a 30: ans. 
La trace refle, la tache a fali le fond 
& elle fe reproduira tôt ou tard. Elle 
s’étoit unie à la sache originelle, 8 cette 
mauvaife racine nonarrachée, vegetera 
dans un tems, fi çe n’eft dans Pautre. 
On 


CRE 
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On voit que des ames devenues chaf 
tes, & même de celles qui ont acquis 
de longue main l'habitude de la chaîte. 
té, confefent que quelquefois, dans 
un moment imprevu, la tentation la 
plus honteufe vient faire fur elles un 
efay. Ceft que dans leur jeunefle, 
elles n’avoient pas aflez gardé leur cœur, 
contre les mouvemens & la loi des mem- 
bres. Ilfufit mème, que cela leur foit 
arrivé une feule fois, pour que cette 
cupidité admife avec quelque confen- 
tement, vienne tôt où tard founer la 
tharge & livrer un combat. 

Mais pour les ames devenues vraie- 
ment chaîtes, ce n’eft que le venin qui 
fort, & qui eft mis en fuite. Elles re. 
pouffent fon effet, & il perira bientôt 
pour jamais. J'en parle plus bas. Ce- 
pendant on voit par là, ayec quel {cru- 
pule, avec quelle précifion la jeunefle 
doit garder {on cœur, fi elle ne veut 
pas ètre livrée à des tentations fubfe- 
quentes, & pofer les fondemens de {a 
| perte. 
Mais c’eft furtout dans les fonges 
que font attaquées les ames devenues 
chaftes fans lavoir toujours été. L’en- 
nemi fin & fubtil voit bien qu’il lui eft 
d D73 inutile 
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inutile de les attaquer dans la veille. 
Il a aflkz expérimenté qu’elles favent. 
fe garantir, que la chafteré acquile & 
habituelle leur fert de bouclier, & qu'il 
feroit reduit à une honteufe retraite. 
Mais il ne perd pas courage, il fait fe 
replier, fe refumer au tems du fom- 
meil, où le cœur & lefprit ne fauroient 
ètre dans la vigilance. Alors fi DIEU 
ne daigne pas repouffer lui même le ten- 
tateur , ces ames rifquent la défaite, 
parcequ’une convoitife très ancienne lui 
ayant donné accès, il vient la rechau- 
fer & la reproduire. ; 

Que de dangers dont nous fommes 
environués! Cesendant les hommes 
non feulement n’en voyent ren, mais” 
quand ils les verroient, ils s’y com- 
plaifent. Ce n’elt pas des dangers pour 
eux. Ils ne le verront que dans le tems 
des retributions. 

Je n'ofe pas dire ici, & d’ailleurs 
il eft inutile, je n’ofe pas dire, com- 
bien limagination elt fous le domaine 
du Prince des ténebres, fous fa puif- 
fance & fous fon jeu. Elle en eft tres 
fouvent le miniftre & l’efclave. Mais 
qui veut le croire ? Comment le per- 
fuader aux beaux elprits, qui n’ont 


d'ado. 
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d'idoration & d’encens que pour elle £ 

’eft la grande proftituée qui fait aujourt- 
_d’hui boire tout l'univers dans fa coupes 

… On peut voir déja à un certain point; 
par ce que jaidit jufqu’ici, la coulpe 
des fonges lafcifs. On Pa vue dans Pim- 
pureté de fes fources. Il elt queftion 
maintenant d'en calculer tous les de: 
prés, d’en apprécier toute la quantité 
de démerite. Je le ferai bientôt. Mais 
je veux auparavant renfermer dans un 
chapitre à part un pañlage de St. Au- 
euftin qui en fait lui même un tout 
entier. Je n’en retrancherairien, par- 
ce qu'outre fa beauté, il vérifie parfai- 
tement ce que je viens de dire des ames 
devenues chaftes, & qu'il eft très pro- 
re à appuyer & à éclaircir bien des 
‘ shofes que je dirai encore. 


CHAPITRE VIIL 


Qui contient le Chapitre XXX. du Livre 
X. des Confeljions de St. Ausujlin. 


+ > 
T que me commandez-vous, quand 
vous me commandez de vivre fe- 
lon les loix de la tempérance, finon 


D 4 de 


I. Jean, 
2, 16. 
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de reprimer & la concupifcence dela. 
chair, & celle des yeux, & celle de / 
Porgueil & de Pambition? 

À l'égard de la premiere, vous ne 
m'avez pas feulement ordonné de m’abf- 
tenir du peché de la chair, mais vous 
m'avez mème porté à quelque chofe de 
plus parfait, que ce que vous permet- | 
tez fur cela dans le mariage. Auffi Pai- 
je pratiqué , avant mème que vous 
m'euiliez appellé à la difpenfation de. 
vos myfteres; & fi je l’ai fait, cet 
parce que vous m'en avez fait la gra 
ce. Mais les images impures, dont les 
defordres de ma vie pañlée m'ont rem- 
pli, fublhftent encore dans ces refervoirs 
de ma mémoire, dont j'ai parlé fi au 
long. 

Tant que je veille elles ne seuetié 
rien fur moi, quoiqu’elles me revien- 
nent dans lefprit: mais dans mes {on- 
ges, elles font encore aflez vives pour 


faire que jy prenne plaifir; & pour me 


porter mème jufqu’à quelque forte de 
confentement & d’aétion. De forte que 
ce que des chofes réelles, qui frappent 
quelquefois mes yeux, ne font pas ca- 
pabies de faire en moi, quand je veil 
le, de faufes vifions le font quand je 
dors : 
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dors : tant lillufion de ces vains phan. 
tômes a de pouvoir fur mon corps & 
fur mon elprit pendant le fommeil. 
Soit que je veille ou que je dorme, 
pe fuis-je pas le mème homme ? Com- 
ment fe peutil donc faire f# Ô mon 
Dieu , que le moment qui me fait pañler 
d’ungde ces états à l’autre, fañle une 
fi grande différence entre moi mème 
& mormème? Où eft alors ma rai- 
fon, qui hors du fommeil fait refifter 
à ces fortes de mouvemens, & fi for- 
tement que les objets mème réels, qui 
peuvent frapper mes yeux, ne font 
nulle impreflion {ur moi? Sa lumiere 
s’éclipfe t'elle en même tems que mes 
yeux fe ferment; & dortelle aufli- 
bien que mes fens ? Si cela eft, com. 
ment ellce que fouvent nous fous 
trouvons capables, même en dormant, 
de refifter à ces phantômes importuns ; 
de rappeller nos faintes refolutions de 
nous tenir fermes à ce que la chafteté 
demande de nous , & de rejetter ces 
fortes d'illufions, fans y confentir en 
aucune maniere ? Cependant, quand 
le contraire arrive, nous y avons fi 
peu de part, & nous fommes alors f 
différens de ce que nous fommes hors 
| DS du 
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du fommeil, que dès que nous fom- 
mes éveillés, nous retrouvons le repos 
de notre confcience; & que ce qu'il 
y a de différence entre nous-mêmes & 
nous-mèmes dans l’un & dans Pautre 
état, ngus fait voir clairement que ce 
meft point nous qui avons fait ce qui 
s'eft pailé en nous; quoique noys en 
ayons toujours beaucoup de douleur, 
de quelque maniere qu'il fe foit pañé. 
: N’étes-vous pas tout puiffant, 6 mon 
Dieu ? Et votre main n’a t'elle pas le 
pouvoir de guerir toutes les maladies 
de mon ame, & d’eteindre en moi, 
_ par une plus grande abondance de gra- 
ce, jufqu’à ces mouvemens impurs que. 
Yéprouve quelquefois durant le om. 
 meil? Oui, mon Dieu; & j’efpere que 
par "une eAufñon plus abondante de vos. 
dons céleftes, vous ferez que mon 
ame, entierement dégagée du bourbier 
de la cupidité, ne fe révoltera plus con- 
tre elle mème; que rien ne Pempèchera 
plus de fuivre de toute fa force le mou- 
vement qui la porte vers vous; & 
que ces images impures, ne pouvant 
rien fur elle durant le fommeil, non 
plus que dans un autre tems ; non feu- 
‘lement elles ne produiront aucun cflet 


fenfible 
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Æenfible dans fon corps , mais qu’elles 
ne feront pas mème capables de la fai- 
‘re confentir en aucune maniere, aux 
infamies qu’elles lui préfentent. Car 
votre puifflance eft fans bornes ; & vous 
pouvez faire au delà de tout.ce que Ephe£nif. 
nous fommes capables, non feulement 20. 
de vous demander, mais de comprendre. 

H ne vousféroit donc pas difficile. 

à quelque âge que je fufle , & fur. tout 
à celui où je fuis préfentement, de 
faire que mème durant le fommeil , 
Pamour dela pureté fe conlervät en: 
moi, aflez vif & aflez actif, pour em- 
pêcher que ces fortes d’imaginations ny: 
excitaflent aucun fentiment de plaifir, 
non pas même de ceux que le moin- 
dre clin d’œil de ja raifon eff capable 
d'arrêter. 

Cependant, je fuis encore, für cette PCI 2x: 
forte de mal, comme je viens de vous 
dire, à mon aimable Seigneur , & com- 
me je vois avec joye, mais une joye 
mêlée de crainte, les biens qu’ils vous 
a plü de me faire fur ce fujet:; ce qu'il 
y a encore de défedtueux en moi me 

hit gémir. Mais j’efpere que vous met- 
.tez le comble à vos miféricordes fuc 
- mois. & qu’elles me conduiront enfin 
D 6 jufqu”à. 


1. Cor. 
XV. 54. 
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jufqu’à cette, paix parfaite, dont mots 
corps & mon ame jouiront également 
en vous, dorfque ln mort fera engloutie 
par une entiere vitioire , pour uler des 


termes de votre grand Apôêtre. 


CHAPITRE IX: 
De la coulpe des fonges lafcifs. Ses quan- | 


tités. Son impufation. 


P Our qu'on puille bien voir la 
couipe des fonges lafcifs dans tous 


es degrés , il faut premierement la 


comtempler dans le plus haut detous; 
& pour cela confiderons d’abord ce que 
chaque puiffance de l'ame apporte daris 
ce cas au total de la luxure. Eveillée 
par lPennemi, chacune y concourt & 
fournit une partie de fon refervoir d'im- 


pureté. La mémoire ouvre fes fales ma- 


gazins. Elle rappelle les fenfarions 
autrefois goutées. L’imagination, cet, 
infame miniltre du plaifir , qui le pouf: 
f bien au delà des bornes que lui a 


“prefcrit la nature, vient dans un ima- 


ge, préfenter un objet embelli & avec 
des charmes qu’il n’a point; elle y niet 
she | toutes 
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toutes les couleurs du fard le plus fn; 
elle le préfente fans voiles & mème 
fans gaze ; elle rumine, elle raffemble, 
elle refume tout ce qu'il y a de plus 
fubtil dans ce que l'œil a autrefois 
regardé ; elle va bien plus loin, elle 
dévine ce que les fens n’ont pas vu, 
& ne s'arrete point dans fes écarts fans 
bornes. Et fans qu’ils s’en mêlent ici, 
_ Je tableau eft préfenté en une mignatu- 
re telle qu'il la faut à lextrèmz cor- 
ruption , monftrueufe dans le vrai & 
pour lame pure. A. 


Ant que fopitos deludunt foinnia fenfs. 
At prima lata ante acies exulrat imago, 
Irritatque virum telis € voce lacefir, 

us i ÉNEID. X, 


L’appetit fe reveille dans toutes les 
finefles de fon intérieur, dans toutce 
que fes gouts ont de plus pénetrant, 
{es plus fines pointes s'appliquent au 
fruit préfenté. Et le ragout que la feu. 
le imagination lui préfente elt pour lui 
le.plus exquis. Mais tout fera t.il donc 
. fubjugué dans cet intérieur, & la rai- 
. fon du moins, la raifon ne reclamera- 
ga-telle point? Où es-tu raifon inu- 
is tile 
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tile dans ces inftans ? Ne viendras-tu 
point t ’oppofer 2 à cet attrait, mettre un 
contrepoids à ces infames douceurs ? 
Toi qui dois être la maïtrefle, ha gar- 
de toi du moins d’obéir à la folle de 
la maifon! Homme lafcif, il me fem- 
ble que j: lentens vous repondre , que 
vous Pavez vous mème enfevelie fous 
le triomphe de l'imagination , des appe- 
tits & des fens, qu’elle a été amenée à 
leur t;‘nture, qu’ils lui ont donné leur : 
couleur, que vous avez vous mème 
emchainé cet homme puiflanr. Que fi elle 
n’a pu fe défendre lorfquelle veilloit , 
elle le peut bien moins maintenant. 

Ainfi elle ne veille qu’autant qu’il le 
faut à ce moment pour boire dans ce 
torrent du feu impur allumé, & pour 
y prendre fa part. 

Alors qu’arrive-t-il ? Tout le feu 
fort de cet horrible foyer , il donne 
aux refñorts un jeu impudique & ho- 
micide , & le corps à moitié pañlf prend 
part à la fouillure. 

Mais c’eft furtout le cœur & la vo- 
onté qui décideroient du degré de la 
coupe d’un tel fonge, s’il n’étoit pas 
ordinaire & comme immanquable qu’ils 
aillent à lPuniffon des autres facultés. 

| Car 
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Car elles ne pourroient pas produire 
. tant d’ordures dans le fommeil, fi le 
cœur ne les avoit librement admites 
dans la veille. Il n’y auroit pas de fi 
horribles traces à rouvrir dans le fon 
se, fi la volonté dans le reveil n’avoit 
fomenté & nourri la volupté. La vo- 
lonté s’eft donc vendue dans les tems 
libres, & voilà fon premier crime, & 
en même tems l’occafion & la melure 
de 4" crime dans le fonge; car elle fe 
vend ici en proportion de ce qu’elle 
s’étoit vendue antécedemmetit. Qu'on 
me permette d’envilager ceci dans fon 
origine. Cette difcution eft peut - ètre 
plus utile qu’on ne pente. 
Qu’arrive-t-il à une volonté qui 
a admis la luxure, qui y a pris fon 
inflexion , qui y a mis toute fa pen. 
te? C’eft qu’elle a enchainé la fon. 
tancité, l’a entrainée avec les autres fa- 
cultés au mème précipice. Elle a mis fur 
fon fond couche fur couche, j’entens acte 
fur a@e, volition fur volition d’impuretés, 
& ces volitions fe font réunies avec le 
fond de volonté d’où elles étoient for- 
ties, pout ne faire qu'un tout avec 
elles. 
N'eft. ce pas là, peus le dire en af 
fant, 
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fant, l’image de ces perfonnes qui ont 
vieilli dans la luxure , de ces infames, 
vieillards dont-le cœur eft encore tout: 
fumant de débauche, quoique le corps, 
refte d'homme, debri & ruine en foit 
feparé pour jamais, & il ne leur refte 
que la défolation d’un henniflement 
inutile. | 
Ainfi cette volonté vendue courra 
après le fonge excité, s’y livrera four- 
dement, & autant qu’elle peut vouloir 
dans le fommeil. Ce cœur qui a tant 
refpiré Pair impur, qui la tant pom- 
pé dans la veille, le refpirera dans le 
fonge. Et quand mème il ne fe livre- 
ra que fourdement, il fe livrera auf 
criminellement que poflible, s’il fe li- 
vre en la quantité qu’il le peut felon 
l'état du’ fonge, & felon la loi de Pap- 
petit actuel, & par confequent il peut 
fe livrer dans le fonge aufh criminel- 
lement que dans la veille. 
_ Quoiqu’on ne puifle pas tout dire, 
je crois en avoir dit aflez pour indi- 
quer en quelque forte le plus haut de- 
gre de coulpe de ces fonges lafcifs, 
qui animent les reflorts. Il me fufñt 
d'en faire l’hiftoire. Mais quelles in- 
diguités que celles que leur hiftoire tou- 
te feule accufe G bien! On 
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On a pu voir par là, que ces foni- 
ges confiderés en gros, & dans leur 
idée complexe, renferment non feule: 
ment la mème quantité de crime , que 
Pacte de luxure artificielle, .qué eft pro: 
prement lobjet de ce traité; non feu- 
lement toutes les puiffances & de las 
me & du corps s’y fouillent de même; 
non feulemenr il y a mème fornication 
mêmes fuppreffions, mèmes meurtres, 
mèmes extenuemens; mais de plus ; 
lorfque le fonge eft diftint & tel que 
je lai dépeint, on peut dire en un 
{ens, que lame s’y fouilleroit, sil 6: 
toit poflible; d’avañtage encore que 
dans la veille, ‘parce que la volupté 
eft plus fine dans le fonge: qu’elle f& 
retire toute dans Îles derniers replis de 
Vame , que les fenfations ÿ font moins 
corporelles, moins partagées, moins 
diftraites, parceque les fens groffers 
moins voluptueux que limagination, 
n'y ayant point de part, ne détour. 
nent point cette enchanterefle. En un 
mot c’eft les derniers rafinemens du de: 
mon de limpudicité. 

Tel eft le dégoutant tableau vu dans 
fon plein. Cependant comme ce n’elt 
pas là le cas de tous les fonges lafcifs, 

qu}! 
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qu’il peut y avoir beaucoup de rabais 
à faire & de degrés, à confiderer ; 
parcourons maintenant ces degrés, & 
voyons en quelle quantité le fonge 
peut être moins coupable que Pacte dé 
la veille. : : 1 
_ Dans la veille les degrés de ce vice … 
font prefque toujours les mêmes. Que 
s'ils varient, leur difference fe calcule 
fous un autre point de vue; & jen 
traite ailleurs | 

La coulpe des fonges lafcifs a une 
double melure. Elle fe calcule par Pan- 
térieur & par le fouge lui mème. Les 
principes que j'ai pofé le démontrent. 
Je dis 1°. par l’antérieur & ce qui 
s’eft pañlé dans la veille, par les regards , 
les lafcivetés du cœur; le confentement 
de la volonté aux appetits, le com: 
merce qu’on a entretenu avec l’imagina 
tion &e. j'en ai affez parlé, il eft inue 
tile de repeter. Re 4 
_ Je dis 2°. que la coulpe fe calcu- 
le fur le fonge lui même. Au fond 
ce font de nouveaux aftes coupables 
ajoutés aux autres, des actes très réels, 
une nouvelle & très réelle irruption 
du venin. Leur imputation eft de deux 
efpeces. Premierement ils portent avec. 

eux 
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eux leur premiere punition , parce que 
rentrans dans le fond de l'ame, ils la 
fouillent toujours plus. Et c’eft là lim- 
putation qui s’en fait naturellement , 
fans qu'il foit befoin dy proceder dus 
ne maniere politive. € 

11 faut diltinguer deux genres d’im- 
putation que Lu juge applique. L'un 
naturel & fuite neceffaire , & l’autre acte 
poñtif. Imputation du peché par le 
peché qui fe confomme, & imputation 
ou application de l4 peine. Le premier 
elt le magazin & le fondement de Pau- 
tre, commie dit l’Apotre, le irefor de Rom. 
colere qui s’'anafle, en attente, pour IL &. 
le jour de la colere € de la manifefta. 
tion du jufle jugement de Dieu. 

Quand Dieu n impütéroit pas d’as 
bord le fonge comme juge & par un 
jugement polñtif, il impute comme laif. 
fant la fouillure croitre & aller en pro: 
greilion. Il impute comme conferva- 
teur, comme confervant les facultés plus 
ou moins pures, felon que la volonté 
propre les a rendues impures, jufqu’à 
ce que vienne l'application de ja peine. 

Tout s'écrit dans le livre de memoi. 
re, avant que la fentence s’exécute ; 
ou plutôt il n’eft pas befoin d'écrire ; 
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& le degré de fouillure où DIEU trot 


ve lame enfin, faifanc le degré de fon 


loignemeñt de lui, fait pat une fuite | 


rarurelle le degré de fon tourment. 


| Et pourquoi n’imputeroit- on pas en | 
. © ë ä Fa n : e e : +. | 
rigueur les actes des fonges qui, quand 
ils feroient néceffaires dans cette Cit=. 


conftance, ne l'ont point été dans leur 


origine ? Pourquoi n’imputeroit - on pas 


des adés; qui font la fuite d’une 


fouillure admife par la volonté la plus 


libre, d’une fouillure qu'on pouvoit 
#.__e PSE « . Fe 
éviter & repoufler ? Depuis quand, ce! 


qui eft devenu néceifaire , fera -t-il 


innocent ? Depuis quand le peché qu’on 


ne peut plus éviter changeroit - il de. 
nature? N’elt ce pas au contraire le 


fouverain degré de la coulpe, & le. 


dernier excès du defordre, d’en être 
venu là, de s’y être amené ? 
Il ny a de non imputables, que 


les actes qui font originairement de con- 


trainte. Que fi un acte inévitable dans 
l’origine mene inévitablement à d’au- 
tres ; & cet acte & toutes fes fuites 
ne me regardent point; ils ont été de 
coaction , & la moralité de mon être 
n’y eyant point de part, ne fauroit en 


recevoir ni fouillure durable, ni peine” 


dans le jugement. Mais 
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. Mais ici c’eft tout le contraire. Vous 
fongez impurement, vous fouillez vo- 
tre être. Hé ne vous en prenez qu'à 
vous feul! Cela ne vous auroit jamais 
pu arriver, fi vous n’aviez pas veillé 
impurement. Comment des traces li. 
brement admifes dans les puifflances 
de lame, ne fouilleroient- elles pas 
lorfqu’elles fe r’ouvrent dans le fonge, 
puifqu’elles ne {ont pas feulement une 
fuite des actes libres antécedens , mais 
pente dans ur un acte très dé- 
reglé ? 

D'ailleurs, il Y a dans le fonge com 
me on a vu une volition très réelle ; 
& fi mème ell®eft fourde , moins ap- 
perçue dans certains fonges, ear ici il 
y a encore des nuances, elle n’eft pas 
moins réelle. -C'eft le cœur qui va fon 
train , fans que l’efprit s’en apperçoi- 
ve, maisil ne le va pas moins, & * 
felon qu’il eft impur, il peut avoir tout 
feul fes raifons d’impureté. 

: Voilà par confequent ce dont le fon. 
‘geur sis eft redevable à la Juftice Di- 
vine. 1°. Le peché qui devient excel]i- 
ur Hecbé & fe réunit avec le fond 
de fon être, s’y incorpore. 2°. La pei- 
pe rélauve & fubfequente, Tels pa 
onpe- 
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fondement & la regle générale de lim 


putation des fonges impurs. Appliquoris 


fant tous les cas. 


1°. [1 peut y avoir beaucoup de de. 


grés de coulpe dans les fonges. Il peut 


être comme de moitié, des quarts ac- 


Ja maintenant aux degrés, en propo- 


< 
Fe | 


.quiefcemens de la volonté, & des ana- 


lyfes plus pouflées & plus fines. Quel- 
quefois un refte d’inftin& & d’honnè- 
teté naturelle, fe reveille & reclame. 
contre le fonge, & le degré de con- 
fentement que donne le cœur fait pour. 
lui le degré de la coulpe. Le | 
2°. Quelauefois la raifon préfente 
fecretement fes droits une raifon qui 
neft pas ablolument vendue, à un. 
fond de moralité qui contrequarre. Ce. 
neft pas par un raifonnement dévelop 
pé, quine peut guere avoir lieu dans 
le fonge lafcif, où l'imagination offuf- 
que Pefprit & y met le nuage. Cepen- 
dant le deraier fond peut {e retrouver, 
& le fimple coup d'œil de la reitude 
& de l’honnèteté veut ou diminuer de 
beaucoup ou fupprimer le confentement. 
Et quand mème le fongeur s’appercoîit 
à peine de ces opérations fi fubites, 
elles peuvent n’en être pas moins réel- 
FAR les, 
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des. Si la raifon féduite ne dit mot, 
elle eft coupable du tout, & autant qu'el. 
: le peut Pêtre dans la circonftance. 
3%. Ilen va dé mème par rapport 
aux autres puiffances. Il eft une gran- 
de varieté de vo lupté dans ces fonges, 
d’écarts plus ou moins grands de li- 
magination. Elles font toutes coupables 
en “leur degré. Le tempéramment peut 
auf y apporter des differences , mais 
de tempéramment ne fait en un fens 
ni le mérite ni le démerite. Les froids, 
des perfonnes indifferentes ne doivent 
guere avoir de fonges lafcifs. Cepen- 
dant je crois qu'ils en auront bien plus 
facilement, qu'ils ne feront des chutes 
dans la veille. 
C’eft à la confcience de chacun de 
faire, autant qu’on le peut, ces eftima- 
tions, que le jufte Juge faura bien fai- 
re, fi nous ne les faifons pas nous 
mèmes , lui qui ramenera tôt ou tard 
les plus fecretes penfées, & quiadit, 
je fcruterai Jerufalem (le cœur) avec Sophonir 
des lampes, € je rechercherai les hom: L12 
ones figés fur leur lie; & qui dans la fe- 
curité difent en leur cœur PErernel ne 
pos Jera ni bien ni mal. 
4 il cft des hommes qui éd 
si tent 
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tent prefque dans le fonge, d’autres 
qui confentent à peu près, dutout; Æ4 
qui reveillés ont horreur de ce qui s’et 
paffé dans le fommeil. Le, premier de 
ces cas étoir, comme on a vu, celui 
de St. Augultin, Une perfonne arrivée 
par les combats à une.chafteté qu’elle 
aa pas toujours eu, poutra confentir 
-— dans le fonge. C’eft l’ancienne volon- 
té-qui revient, ces ades font plus ou 
moins des ,objets de pardon ; mais nous | 
ne connoïfons de pardon réel que lac- : 
te-qui efface la fouillure. Tout le refte,… | 
.&-ce' que la :plûpart des hommes appel | 
dent pardon, n’eft que des renvois. .1P 
faut que l'impureté parte & vuide la 
place. HE Et TS 
.. IL. faut: croire qu'il y.a. de la. mife- 
æicorde, .&. mème une grande, miféri- 
corde pour toute ame , qui, Après AVOIE 
malheureufement admis dans fon cœur 
limpureté, vient à rebroufler, veut 
combattre, le Fait efedtivement, & à 
une fincere,horreur de {a fouillure pré- 
cedente. Dieu ne manquera ‘point de 
venir à {on fecours. Il eft fidele, & 
il Pa promis. Mais il viendra crucifier 
en elle le venin de farfouillure, & la 
Jui faire porteren pénience. Plus ele 
in :  foufirira 
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£ouffrira cette crucifixion, & plus elle 
fera purifiée ; & l’aéte qui fait doulou- 
reufement fortir le poifon & qui fanéti- 
_ fie en mème tems, eft tout à la fois 

Jade de la juitice & de la miféricorde. 
Fen traite plus au long dans le Chapi- 
tre des remedes. R 

C’ett l'oppofé de ce que jai dit plus 
haut des imputations. Ici c’eft la pre- 
miere imputation de juitice, en atten- 
dant la grace qui couronne & béatifie. 
Le péché fe vuide, & par confequent 
la punition fe détruit aveclui; & léiré 
égaré rentrant dans Pordre, dans la 
loi de la pureté, élude la condamna- 
tion, & faic que la peine duë à ce pe- 
ché ne lui et plus appliquable. 

Mais l'habitude du cœur a long tems 
fes droits; elle ne fe détruit qu’infen- 
fiolement, & en capitulanc en quel- 
que forte. : 


——— Primo avulfo non deficit alter 
Aureus €ÿ fimili frondelcit virza me. 
tallo. 
Exe1p. VI 


Quand même on prie & on com- 
bat, on net pas encore arrivé au 
E terme » 


juiqu'a ce que tout ait été porté en 
pénitence. + CR 


Pauca tames fuberuns prilce vefigiæ 
fraudis. 


_j Et fi dans les intervalles qui font 
entre les commencemens & la perfec. 
- tion -d’une converfon, il s'exécute des 
fonges tenans plus où moins à lan. 
Cienne impureté, il ne faut ni perdre 
courage , ni fe défoler. Que celui à 
qui cela et arrivé recourre dans les 
premiers momens du reveil au DIEU 
des miféricordes ; qu’il s’humilie, fe 
releve , fe fortifie & reprenne le combat, 
comme s'il n’étoit point tombé durant 
la nait. Ceft Jennemi, je ?ai dit, 
qui a fait comme les Parthes, qui a 
décoché un trait en fuyant. Mais com. 
me un lion qui regarde fes bleflures , 
il faut n'en être que plus indigné con- 
tre lui, & prendre pour l’avenir les 
précautions, que jindiquerai dans le 
Chapitre {uivant. 

Hélas ! ;] fauc fi long tems avant que 
la boue du cœur foit vuidée; il faut 
fi long tes boire douloureufement dans 

NE ces 


* 
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es citernes Crévallées qu'on Pétoit crett- 
ë, après y avoir bu avec délice. TI] faut : 
âire une longue & trilte expérience de : 


es miteress mais D'1EU n’abandonne 
oint celui qui eft frme dans Les refo- 
utions & qui gémit. 

5°. Il ef un cas où il femble que 
fon u’eft pas coupable, quoique la pol. 
ution du corps ait lieu. C’eft lorfqu'il 


Wy à point eu de fonge, c’eft lorfqu’on . | 


ne s'en ‘elt point apperçu durant la 
auit, & qu’il n'y a eu niimage, ni. 
raie trace ouverte. D 
Da fine mente ins ; din 

| Aa ENHEIS. . 
| Has EX EID. X. 


Cet alors le pur jeu de la naturel 
Ile .a fes droits. Dans les perfonnes 


rraiment chäftes d’ailleurs, ces acci- 


lens, s'ils font rares, peuvent eof- 
tibuer à-la fanté. 


Cependant, ce qui me fetoit croire, 


qu'il eft fort difficile, pour ne pas dire 
mpoilble, qu'on y foit abfolument : 
anocent & fans reftrition, qu'il eft : 
ort difficile qu’il ny ait pas au moins 
me ee quantité de coulpe ; c’eft le : 
“E, 2 JUL 


Deuter, 
XXI. 
ro. & t1. 


FR 
LP : 


Foi 
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jugement de la Loi fur ce cas. S'/y@ 
quelqu'un d'entre vous qui ne foit poinék 
net, pour quelque accident qui lui Joié à 
arrivé de nuit, alors ils fortira du Caps \ 
A: 


Le 


€S il n'entrera point dans le cainp ; ES} 
fur leJoir, il fe lavera d'eau, €è Jirôt} 
que le Soleil [era couché il rentrera dans 
le camp. Il n’elt pas net, dit. l’Ecritu-k 


re, doncil y a une petite fouillure, I y} 


a aufh une peine petite & proportion! 
née. Il eft feparé des tentes durant | 
tout le jour, là il doit porter fon oppro- 
bre jufqu’au foir. Cela montre en quelle | 
précifion extreme & lame & le corps! 
doivent rechercher la chafteté. 24 
En effet, il eft des circonftances qui 
peuvent varier la pollution au point 
de la rendreun peché, quoiqu’ellene. 
foir accompagnée d'aucun fonge. Pe. 
ché alors, non de luxure, mais d’in- 
tempérance. Un glouton, ou une per- 
fonne qui fe nourrit fucculemment , 
peuvent y être coupables, L’excès 3 
trop preflé les reflorts. PAR 
Je tirerai maintenant les ufages , & 
je donnerai tout de fuite les directions 
relatives aux fonges. C'elt leur place, 
& quoique quelques unes d’entr’elles 
puiflént aulli fe rapporter au füjet plus 
" | général 
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général de ce difcours, je n’en ferai 
pas à deux fois 


LHAPIERE À 


ages. Confequences. _ Diredions & 
” conjeris. 


C Ongeurs impurs! Qui tenez vés 
\J fonges pour rien, qui ne vous étiez 
peut être pas feulement avifés de pen- 
{er qu’il y eut du peché. Vous qui dites 
voici nous n’en avons rienJ#; celui qui 


Prov, 


pee les cœurs ne Pentendra til point ? KKIV. 
Celui qui garde vos ames ne le faura-t-il *?: 


point, €S ne rendra-t-il point à cha- 
cun Jelon fes wuvres? Vous Pavez vu. 
Et de quelque côté que je me tourne, 
fous quelque point de vue que jenvi- 
fage vos fonges, je n’y vois qu’infa- 
ie & que peché. Que j'en confidere 


toutes les origines, la fource bourbeu. 


fé d’où fort ce ruiffleau, que je me 
replie fur les circonftances & le tems 
mème de votre forge, je n’ÿ vois que 
défolation & que ruine. 
Mais pourriez vous penfer fans effroi. 
aù maitre qui vous infpire. Que fi 
Ë 3 lim 
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Vimpureté mème de vos fonges ne fafs 
fit pas à vos cœurs fouillés, pour en 
voir toute l’indignité, contemplez las 
du moins dans Podieux Miniftre quis 
les excite. # ÿ 
Mais quelle eft cependant cette Jufti 
ce vengerefle qui lui lache la bride ,. 
qui permet que le peché fe développe! 
en toute façon, & aille fe perdre dans. 
Yes propres excès ? Qui le croiroit, fi on. 
men avoit l’expérience, que la lafci- 
veté, afin de fe reproduire fous toutes. 
fes formes, vient attaquer en des temsi 
& des circonftances , où tout l’être fem... 
ble mort, & devroit être du moins! 
incapable du mal, comme il eft inu-. 
tile & impropre à tout bien. Et quelle 
elt execrable cette racine dont les ex. 
croiflances fe reproduifent dans l'acte 
même du fommeil! Ames luxurieu- 
les, qu’il eft noir, qu'il eft malin ce 
venin, dont les tems même du repos, 
ces tems naturellement deftinés à fuf. 
péndre la malignité, ne vous mettent 
pas à Pabri! Et n’efl-ce pas ici qu’on. 
peut dire dans le fens le plus ferré, 
que le pecheur fera raffafié de [es voyes # 
. Mais encore quel trifte Catalogue 
que celui que contiendra votre pee 
ans 
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dans le livre des vengeances , fi elle fe 
remplit dans les tems même, ou les 
animaux les plus venimeux ceffent 
leur rage! Voyez, voyez dans la mor- 
füure de votre propre poifon, toute fa 
fubtilité & toute fa puiffance. Dans les 
bras mème du repos lennemi qui 
rode peut donc exercer fon pouvoir ; 
entrer par la porte que vos cœurs 
veillans lui ont ouverte, afin que vous 
y goutiez dans ces tems encore, les 
pernicieufes douceurs, que vous avez 
aimées, voulues, pourfuivies. Là en- 
core, ame lafcive là, tu en feras rafla- 
fée. Quelle vengeance! & qu’on voit 
bien ici l’image du pecheur , qui après 
avoir long tems défiré de pecher, 
voulu pecher, vient enfin à pecher en 
efclave. 

Jeuneffe pour qui j'écris, voulez vous 
vous tirer d’un fi infame domaine, 
“écoutez les diredtions & les confeils. 
_ y. On a vu le remede dans la four- 
ce du mal; celt le mème que pour 

toutes les autres efpeces d’impureté. 

Le St. homme Job a dit. J’ai fait accord Le 
avec mes yeux , Comment aurois.Je arreté XXXLr. 
mes regards jur une Vierge © Vu que 

c'eff une mechanceré préméditée, une de 

| | E 4 ces 
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ces iniquités qui font toutes jugées ; caÿ k 


c’eff un feu qui dévore jufqwa confus | 
mer , €S qui auroit déraciné tout mon 
gevenu.. Voilà le premier & le grand | 


moyen ; ceft couper le mal par la raci- | 


me, ou plütôt le rendre impoffible. | 
Voilà ce qui étoufle dans fa naiflance | 


soute lafciveté, toute ordure, toute 
impureté , toute chute. Ce n’eft pas 


le ‘compte de la curiofité & de la cor. 


ruption. Que celui donc qui veut pe: … 
cher, peche ; chacun peut calculer pour | 
doi, ce qu’il aime. le mieux , le plaifir à 


des. fens & perir ,.ou la chafteté & ga- 


gner fon ame. Mais la chafteré du cœur 


& du corps n’eit qu'à ce prix. 
2°. Deuxieme confeil. Il ne faut fs 
quelque prétexte que ce foit jamais en. 
trer en commerce avec l’imagination, 
O fi on favoit! mais qui ne le fait pas, 
& cependant qui en eft effrayé ? Si 
on favoit tout le tiffu des dégoutantes 
& abominables infamies dont elle eft 
ke miniftre & le peintre; fi on vouloit 
bien en voir le danger, fi palpable, 
tous ceux qui ne font pas décidés à 
éteindre en eux toute honnèteté, fui. 
roient ce commerce plus que toutes les 
peltes de Punivers. ; 
| 


LR 


. 
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HN faut auf reprimer les premiers 
mouvemens du cœur, & le retirer fitôt 
qu'il eft fur le penchant , avec l'atten- 
tion la plus repliée & la vigilance la 
plus exacte. J'en dirai d'avancage à la 

fin du traité. an | 
2°. Il faut fe garder de tout ce qui 
Ga à amollir & énerver lame, à Y 
_inculquer une lafciveté délicate. L’en- 
nemi fe fert de tout. Il entre avec tout 
ce qui nourrit l'imagination & la vie 
des fens. Mufque douce & paflion- 
_ née, Danfes molles & ingenues , Com- 
merces douteux , Lectures dangereules , 
 Jpeétacles , oui fpectac'es & fpe&acles 
encore. Pauvre Jeunefle quéls perils 
pour vous. Mais qui ofe dire tout le 
danger de ces choles, dans ce fiecle 
Frivole , dans ce fiecle futile & de néant, 
qui en eft criblé, qui en eft inondé» 
abforbé, qui l’a apotheofé ce néant. 
Dans ce fiecle, où les riens fe font eu- 
fin emparés de tous les cerveaux, & 
où les derniers efforts de la vertu, n€ 
font plus que ce vil finge qui s’en pro- 
pofe fur les chéatres, ou tout au plus 
on chaffe le vice, par le vice lui mé- 
me, finge aüquel on donne tout fon 
œulte, & qu’on a élevé fur-les ruines 
#4. dy 
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du Chriflianifme & de la vraye mora: | 


le. À quoi Îert d’en parler ? Quand om 


en montreroit tous les dangers , quand. 
on les feroit toucher au doigt, qui veut 


écouter ? Tous les cerveaux font oble- 
dés, tous les cerveaux font à l'envers. 


La corruption & les riens, voilà les 


deux maîtres des cœurs, & les deux 


Rois de prefque toute la race humaine, 


4°. Je parlerois bien ici de la tem À 
pérance , foit pour la quantité, foit | 
pour la qualité des alimens, mais il. 
fera mieux d’en dire un mot à la fin 


du traité. 


Telles font les directions générales 


contre lécueil des fonges impurs. Voi- 


ci celles qui les regardent feuls. 


1°. Il faut éviter la molefle des lits. 


1 vaudroit bien mieux pour des cœurs 


corrompus, y faire un peu pénirence, 


Æ coucher plus durement, n’y pas. 
_ tant chercher Paife qui atte la chair 
& lexcite. | 


On prétend qu’il faut éviter la pof. 


ture renverfée, veutrem [upinum, ne. 


pas refter trop dans le lit, quand ü 
y vient, dans le reveil de mauvaifes 
penfées, des images impures, au lieu 
de les mitonner, il vaudroit bien is 

ie 
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fe lever tout de fuite & mortifier le 
corps. Il y auroit beaucoup à dire. 

2°. Comme le fonge elt un état 


mitoyen entre la veille & le fommeil, 
il weft rien moins qu’impofhble de 
s’éveiller dans les commencemens d’un 


fonge impur. La quantité de vie & de 
fenriment qu’il renferme peut fervir à 
reveiller totalement. J’ofe mème affurer 
qu'un cœur qui défire la pureté, qui 


la cherche, aura dans fon fond, aux 
| premieres approches d’un fongeimpur, 


une certaine inquiétude, un trouble, 
une anxieté qui fervira à le reveiller. 


_ On voit encore cet état dans St. Au- 


euftin. Le cœur pur fe fouleve infail- 
liblement contre l'exécution d’un tel fon- 
ge. Et dans le reveil tout eft facile 
pour qui veut. J'ai connu une perfon- 


ne aflez fujette à ces fonges, qui prioit 


Dieu de la reveiller à propos, & cela 
lui eft arrivé plus d’une fois. La fin- 
cérité a tant de moyens pour repoufler 
lennemi, qu’on peut dire hardiment à 
toute perfonne qui tombe, Ta perte 
vient de 10i. | | 
Dieu qui connoit bien mieux que 
nous toute l’effroyable mafle de notre 
cerruption, & dont les infinies mifé- 
per riCOf- 
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ticordes défirent tant de nous entirer; 
a mis tant de gardes, tant de haies 
éntre un cœur fincere & le mal, tant 
de moyens de l’éviter, qu’il eft de la 
derniere. facilité de fe préferver du 
naufrage. dr es | 
3°. Mais le grand & dernier moyen 
de fe fortir de tout ce domaine téne- 
breux des fonges lafcifs, c’eft de fe 
nourrir en fe couchant de bonnes, de 
férieufes , de faintes penfées. Voilà ce 
qui eft fait pour écrafer tous les enchan- 
temens de Pimagination. Le cœur nour- 
ri eft fourdement en garde dans le fom. 
méil, fon fond veille. C’eft ce que dit 
VEpoufe dans le Cantique, J’érois en. 
dorinie , mais mon cœur veilloit. Une ame 
qui a fait fa devorion fcrupuleufement, 
qui a invoqué fon Dieu, seft jettée 
dans fes bras, peut s'endormir fans 
crainte, dans fon fein tendre & pater- 
nel; elle eft portée par fa main toute 
puifiante , & gardée par cette Provi- 
, Sence qui ne dort jamais. Il faut lire 
R deffus le Ffaume XCE qui y eft 
tout relatif, C’eft à qu’on voit Pinfigne 
protection de Dieu fur fes enfans, & 
fon œil toujours ouvert fur le jufte. 
v.1.2.3.4 Ceui qui Je tient dans la demeure dn 
SOHVE= 


Cantiq. 
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Souverain , repole à l'ombre du Tout 
Puiflant ; celui qui a dit à l'Eternel, 
êu eÿ Ma retraite, ma forterelle, tu es 
mon DIEU en qui je m'aflure. Certes 
ilte délivrera du filet du choffeur & de 
la mortalité inalheureufe. 1] te couvrira 
de fes plumes , tu auras retraite fous fes 
ailes, €S Ja vérité te Jervira de bou 
chier, & toute la fuite. Tout lenfer 
Viendroit fe bander contre un tel home 
me qu'il n’auroit que la honte de Ja 
défaite. Tous les traits viennent s QUE 
fer & fe perdre contre un tel bouclier, 
Ecoutons encore St. Paul & les armes 
qu'il oppole à toutes cet mulices [piri- 
tuelles, à tous ces. Princes de l'air qui 
cherchent à trouver le coté foible NE 
ouvrir les bondes de la cupidité, pour 
faire leur dépouille d’une pauvre ame. 
C’eff pourquoi prenez toutes les armes 
de Dieu, pour refifler dans le tems 
MAUVAIS, ayez VOS reins ceints de la 
vérité, foyez revetus de la cuiraffe de 
la juflice, du bouclier de la foi, du 
cojque du Jalnt, de l'epée de Pefpris qui 
eff la parole de DxEU ; priant dans 
voire efprit par toutes Jortes de prieres 
€3 veillans avec perféverance. Voilà, 
voilà ce qui mét en fuite tous les de- 
mons 


Ephef. 
VI.13-18, 


Ecclefiaf. 
XXXIV. 
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_mons & les force de fe retirer avec Île 
defefpoir de l’inutilité de toutes leurs … 
œufes. O mon Dieu! Quel bonheur 


de vous avoir pour garde, d’avoir vo- 
tre œil ouvert fur notre fommei!! Saints 
Anges à qui nous fommes confiés gardez 


les enfans de votre Maitre, hatez vous 


de les fecourir! Mais les cœurs corrom- 
pus veulent.ils fe laïfler garder ? Ils con- 
fentent avec déle@ation à œuvre de 
Pennemi. Ils feroient fachés de perdre 
cet impudique plaifir. 1 n’y a point 
de remede. Que celui donc qui veut 
le peché , aille au peché , s’en endui- 
fe, s’en pénetre , hélas à qui me fuis- 
je adreflé, & qui font ceux pour qui 
eft fair ce Chapitre ? Qui voudra en 
faire {on profit? Je l’aitens de votre 
grace Ô mon DIEU’ Peut être qu'il 
y aura quelques ames à qui 1l donne- 
ra à penfer , & ue fut-ce qu’une feu. 
le, je ferois bien dédumagé de ma 
peine. Je dis feulement fiat. Pour les 
autres, terminons en leur difant avec 
le fage fils de Sirac, Les eberances d'un 
fou Jont vaines € faufles, &$ les fon- 
ges donnent des non aux inconfiderés. 
Celui qui sy amufe eff comme celui qui 
chafferoit aux ombres €ÿ pourfuivroit le 

ven, 


RE 
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vent. Qui eff ce qui Jera netoyé par Pordu- 
RES } DER CAS , À 2 

re, €9 quelle vérité fortira du menfonge : 


CHAPRPFTRE XL 


De la fouillure, que l'énorme met fur 
fon intérieur, confideré comme inté- 
rieur du Chrétien. 


Eprenons maintenant tout l'être 
N de lPhomme, pour lenvifager 
comme Chrêtien. Et premierement 
contemplons fous ce point de vue fon 
intérieur, dont j'ai jufques ici traité 
philofophiquement. Il ne faut pas ètre 
étonné de m’y voir tant appuyer; c’eft 
lui qui eft le tout; c’eft lui d’où tout 
procede. L'homme fage tire le bien du 
bon tréfor de {on cœur, mais lame 
adultere en tire le venin. - | 
Les Chrêtiens font appellés par PApo- 
tre une maifon fpirituelle, € une Jain- { pire 
te facrificature , deflinée à offrir des Ja- IL, 
crifices Jpirituels , agréables a DE U par 
Jefus-Chrif. Le corps du Chrètien eft 
le temple de Dieu, felon le langage 
de l’Apotre; les facultés fpirituelles en 
font les fantuaires & les vales, La lampe 
| doit 
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doit y être toujours allumée & confu- 
mer le plus pur encens. C’eft là cette 
adorauion defprit ©S de vérité, que le 
Seigneur exige de fes difaiples, Îles 
penfées d’un efprit transformé, re- 
nouvellé, & tous les mouvemens d’un 
cœur en qui doit être allumé le pur 
amour de Dieu. Il leur difoit /e Royau- 
me de D1Eu eff au dedans de vom, parce 
qu'il fait aufli beau en effet que dans le 
Ciel, dans un cœur véritablement pur. 
C'eft en lui que fe réalife cette admira- 
ble parole du Roi Prophète, La fille 
hs Roi eff intérieurement toute pleine de 


gloire. Dans le fens fpirituel, la fille 


c’eft lame, le Roi c’eft Jefus Chrift, 
à lobciffance duquel il faut que toutes 
nos  penfces foyent amenées captives. 
Tout acte intérieur qui n’eft pas de ce 
domaine et lappanage de la reproba- 
tion & de la mort. Voilà pourquoi la 
continence du corps n’eft pas recom- 
mandée feule, mais encore & furtout 
la pureté & la chafteté de Pefprit. Se 
quelqu'un regarde feulement une femme 
pour la convoiter, il n déja commis 
adultere avec elle en Jon ceur. Le cœur 
fe tirant alors de l’ordre de DIEU, 
& de fon AmOUr » Ja luxure s’accom- 

Nr 
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pliant dans la volonté & dans linté- 


rieur, tout y éft fouillé & vicié jufqu’au 


fond. C’eft le cœur, je le repete, qui 
eft la fource de tout, auili le Sage a 
dit, Garde ton cœur du mal e$ detout 
ce dont il faut Je garder, car C’eji de lui 
que procedent les fources de la vie. 

Il n’eft pas beloin de s'étendre. Cè 
que je viens de dire fufht pour drefler 
la fentence au fornicateur, & mème 


Prof, 
IV. 23: 


au fimple aéte de la convoitife, lorfqu'il 


eft nourri & fomenté, que les premiers 
mouvemens n’en font pas repouilés & 
reprimés. 


‘Que fi on peut le dire de lade dë 


la convoitife, combien plus le pouf: 


rat.on, de cet acte de luxufe artifis 


ciel, que je reprens, & où limagina- 
tion reffemble à un tifon de l’enfer ? 
Quelle affreufe délolation dans l'inté- 
rieur , quel bouleverfement ; quelle ruis 


FRET 


ne! Ne repetons pas. J'en ai parlé 
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vent être entre les aëtes de l’homme; : 


& les fins ou les loix établies, mais 
encore détruit l'union qui doit ètre 
entre lame & Jefus-Chrit fon Chef & 
fon Roi. : 


. Elle fe tire cette ame impure de lue 


nion de fon vrai époux, pour com- 
mettre l’adultere le plus vicieux , quitte 
le mariage chafte & virginal, qui doit 
commencer ici bas, & "rendre fes ac- 
croiflémens dans l’éteru..é, pour com- 


mettre l’infidélité la plus monftrueufe. - 


Et pour bien entrer dans cette idée, 
1 Vraye, & trop importante pour que 
je n’y appuye pas, il nya qu’à com- 
prendre ce que veut dire l’Apotre au 
Chapitre V. des Ephefens, lorfque pour 
montrer l’accord parfait qui ‘doit être 
entre J. C. & lame fidele, il le compa- 
re à l'union des époux terreftres. L’é. 
poux & lépoufe doivent s'aimer, {e 
chérir, s’entretenir, conferver invio- 
lablement lun à lautte, la foi la plus 
entiere & la plus exacte fidélité. 
. Al n’en eft pas autrement du maria- 
ge miltique & fpirituel de l'époux des 
ames & de fes époufes. Il faut que le 
cœur & lame, purs, chaîftes, pudi- 
ques, brulans du feu du faint amour, 
pes HE OR EU Spor 
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xépouffent toute attaque ; qui les alie- 
neroit d’une union fi excellente & f 
précieufe. | 

Et que fait-il alors ce Divin Epoux 
des ames vierges , lorfqu’elles ont refu- 
{ de fe prèter aux fuggeltions de l’étran- 
ger, qu’elles ont combattu & lutté, 
qu’elles ont préparé par le comat » 
contre les affauts de l’ennemi l’appar- 
tement au Se, sèur de gloire, que fide- 
les à repouñler la tentation , elles ont 
contenu leur intérieur, & reprimé les 
appetits violens qui s’y font fentir ? 
Alors il vient , il fait entendre fa voix, 
11 fe fait ouvrir, il entre chez cette 


ame, il l’honore de fes faveurs, il la 


comble de fes bénédiétions & de fes 
graces. Ils y font fans tiers nt para- 
fite le feftin fpirituels il n'y à point 
de paññon bañe ou étrangere qui vien- 
ne partager ou intercepter leur j0ÿe» 
& la pureté de cet amour reciproque 
en fait feule les chaltes & inefHfables 
délices. 

Quel échange! & quelle différence 
entre ces faufles, brutales & fugitives 
voluptés , ces plaifirs d'un inftant , 
fi féconds en une mifere durable, & 
kes joyes pures qui accompagnent la 
, chaftete ! 
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chafteté! Et que lame fidele eft déja 
bien dédomagée ! O heureufe, mille 
fois heureufe, celle qui fent ces cho: 
fes, & en fait la douce expérience! 
Je ne puis prefque pas me refoudre 
à prélenter le contrafte de ce tableau. 
Qu'une ame qui a recu la grace du 
batème, laifle allumer en elle le feu 
de la concupifcence, qu’elle le fomen: 
te & le nourifle, qu’elle fe livre à ces 
voluptés intérieures, à ces reténtifle. 
mens intérieurs d’un cœur ouvert à 
la créature, à ces hennifflemens, coma 
me Îles appelle fi bien Ecriture, prin- 
cipes & fources de lénormité que je 
cenfure, qui ne peut avoir lieu fans 
eux. Alors qu’arrivet.il ? Difons tout 
en un mot. Elle fe fort de lempire 
de Jefus-Chtift. Mais que va-v elle donc 
devenir cette pauvre ame qui a rom: 
pu l'union ? 
D'abord que la pureté du fond com: 
mence à fe falir, & que la volonté des 
vient complice de ces commencemens 
de luxure, Jefus-Chrift le vrai & feui 
Sauveur des ames, commence autl à res 
pudier cetintérieur. Il fe retire infenfi- 
blement, jufqu’à ce qu’il fe retire tout 
à fait ; felon fa terrible menace. Je 
nr'er 
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men vais, € vous me chercherez, 
| mais vous mourrez dons votre peche. 
Plus lame & le cœur s'ouvrent à la 
féduétion , plus illes prend en horreur. 
ls deviennent comme une #nraille qui 
fait ventre de tous cotés, & une ville 
ouverte aux affauts. [L’ennemi prend 
poñleffion des dépouilles qu’on a bien 
voulu lui abandonner. Il fait pecher 
toujours plus, la raifon s’obfcurcit, 
le cœur fe corrompt, s’endurcits les 
crimes les plus étranges ne font plus 
envifagés avec la mème horreur. L’ha. 
bitude les rend comme néceflaires. La 
vérité mife en fuite fe retire gémiflante. 
Et cette malheureufe ame s’éloignant 
de DIEU toujours plus, va enfin man- 


ger les goufles des pourceaux , ces 


goufles vuides & où il n’y arien, & 
affermit ainfi tous les jours fa repros 
bation. + ie 

Où eftalors cette gloire dont la fille 
du Roi doit être intérieurement remplie 2 
Où elt cette image de DrEu, & où 


retrouvera-t-il fes traits, lorfqu’au jour 


du jugement. on dira de qui ef cette 


image ? Que font ils devenus tous ces 


vales du fan@uaire? Qui les reconnoi- 
troit, tachés, profanés par une main 
| | | impie, 
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XXII, 20. 


ä 


18 D'OE O TRS PT 


impie, & qui, plus facrilege encore 


que la main d’Antiochus, qui ne prit 
que des vafes faits par des hommes, 
fort ces vafes fpiricuels, faits de la main 
de Dieu mème, les fort du Sanétuai- 
re pour les tranfporter , non pas feu- 
lement à Babylone, mais à Sodome 
apoc, & à Gomorhe, à cette Sodome Jpiri- 
XL g. fuelle où notre Seigneur ef} crucifié , {e- 
lon ce qui eft dit dans lApocalyple. 
__ Ame perdue! Que deviendrastu ;, 
lorfque le feu du jugement fera envoyé 
fur ces deux grandes villes, & qu'ilte 
rencontrera dans l'une de leurs rues ? Que 
Aooe j, deviendras-tu lorfque le Seigneur dont es 
poc. [. 
a. Jeux Jont femblables à une flamme de feu 
Sophon. fcrutant & fouilant ton intérieur avec 
12, des lanternes, lui devant qui les plus 
petits mouvemens font nuds & décou- 
verts, qui en éclaircit les mifteres, qui 
en développe les tortuofités, qui en 
éclaire les profondeurs, qui en péne- 
tre les abimes ; que deviendras-tu 
f Let, lorfque déduifant le tout par ordre en 
ta préfence , il y trouvera; au lieu d’une 


fuite de mouvemens purs, & de pen- 


fées captivées fous fon obeiffance , tou- 
te cette génération adultere & batar- 


de, de mouvemens monftrueux & de 


--penfces 
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penfées horribles, & dans un cœur où 
devoit être le Royaume de Dieu, 
la Jynagogue de Satan, & laflemblée 


& le repaire de tous les demons d’im 


pudicité. : 


… Quelle iffue & quel {ort! Alors l’idos 


latrie étant confommée ( j’entens lido- 


latrie fpirituelle), le San@uaire ren. 


verfé, la Sacrificature Royale détruite , 
à laquelle on a fubititué une facrifica- 
ture du demon, la créature adorée, 
au lieu de ladoration d’efprit & de 
vérité, le mariage avec Jefus-Chrift 
rompu, les enfans fpirituels qu’il vou- 
loit donner à cette ame, tués, toute 
alliance brifée ; tout étant accompli au 
dedans en énormités ; tout accompli de 
la pat de Jefus; en voix, en appels , 
en tendres invitations pour la retenir ; 
toute barriere franchie; que peut:il 
refter que la geheune, €3 l'ardeur du 
Jeu qui doit dévorer les adverfaires ? 
Que refteroit-il pour cette ame, finon 
ces tourmens qui lui feront verfés en 


proportion des delices qu’elle a ufur. 


pées ? - 
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Continuation €$ confirmation du Chapis 
tre precedent, 


Ais confiderons encore cette épou- 

FL vantable ifüe , dans ce qui fi 
fouvent la precede & lamene. 

Les ravages que fait le peché font 
snconcevables. Les hommes fugitifs, 
errans hors d'eux mêmes & d'objet en 
objet, les hommes familiarifes avec le 
crime, & quine le voyent qu'avec 
des yeux pecheurs; les hommes , qui 
ne vivent bientôt plus que comme Îles 
brutes, & qui femblent avoir oublié 
qu'ils ont un compte à rendre, & que 
le peché s’écrit dans le‘livre des ven- 
geances. Ces hommes inapliqués , qui 
s'éourdifent & fur leur forc & fur ce 
qui le prépare, ne voyent ‘point toute 
la hauteur & la longueur de Pabime que 
creufe le defordre. ps | 

Que fi on peut le dire du peché en 
général; combien plus le pourra-t. on 
de ces crimes fi déreglés , qu'il faut ètre 
comme enforcelé pour les commettre ? 

| Et 
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Et combien plus encore de ces crimes 
contre nature, qui ne peuvent qu’é- 
teindre enfin la grace , & livrer le cou- 
pable à l'abandon, & aux derniers 
excès d’un fens abfolument reprouve ? 

Tout lètre en acquiert unetelle cou- 

che de libertinage , d'irreligion & d'im- 
pieté, une dépravation fientiere, qu’il 
femble qu'un homme qui s’y eft livre, 
foit deftiné à mener de front tous les. 
crimes. | : | 

Qu'on contemple cet effroyable ca- Romains 

talogue d’abominations, que PApotre f. 
prélente comme une fuite des crimes 
anciphifiques ; qu’on creufe jufqu’à la 
{ources #5 out deshonoré leur propre v.21 & 
corps 3 ils ont changé la vérité de DIEU 25. 
en faufferé; en remuant les bornes de 
la nature, & les loix établies. Qu'on 

Luive les effets ; toute la chaine des” 
crimes vient à la file, & un tel cœur 
ne préfente plus à la fin que la vraye ‘ 
image de l'enfer. Dieu Les a livrésa y. 26 
un efprit d'étonrdiffement 5 ils onf été 30.31.32, 
remplis de toute injuffice, d'impureté, 
de méchanceté, d'avarice, de malignité 
leins d'envie, de meurtre, de querelles , 
de fraudes, de mauvailes meurs; rap. 
porteurs, médifans ; baïans Dieu, 

É F QUÉT = 
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OAfTALEUX ; VAINS, IUEHÉCUTS de niaux, 
rebelles à leurs peres € à leurs imeres, 
feus entendeinent , ne tenant point ce qu'ils 
ont promis, fans affecfion naturelle , Ji ans 
smifericorde ; qui bien qu’ils ayent conne 
le droit de Dieu, favoir que ceux qui 
commettent de telles chofes font dignes 
de mort, ne les comimettent pas Jeule- 
ment, mais encore favorifent ceux qui 
les commettent. | | 
Il ne faut pas m'objecter ici, que 
cette cHroyable fuite ne fauroit s’ap- 
pliquer au crime que je cenfure , & que 
V'Apotre femble l’affigner à un autre qu’il 
venoit de dépeindre, au verfer 27. Ma 
réflexion n’en demeure pas moins dans 
toute fa force. La premiere caufe qu’il 
préfente, c’eft qwils ont deshonoré leurs 
corps. Or ces paroles ne font-elles pag 
‘auf abfolument appliquables aux énor: 
mités de la main, qu’à toutes les au- 
tres? N’y changeton pas aufh bien 
que dans les autres la vérité de DIEU 
en fauffeté ? Les loix de la nature n’y 
font elles pas de même entierement vio- 
les ? Et par ces expreflions vagues 
& générales, m’eftil pas clair, que 
St. Paul entend parler fans reftriétion 
de tous les genres d'énormités # Que 
di | | de 
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s’il vient à particularifer enfuite, qui 
eft-ce quinefent, quec'elt bien plutôt 
pour déduire la fuite de ces crimes, & 
montrer, comment ils fe précipitent fans 
fin les uns fur ds autres, que pour 
donner l’exclufion à l’un d’entr’eux ? 

Revenons maintenant. Qu'’eft-ce qui 
peut produire ces horribles ténebres 
de lame, ces monftres d’irreligion, 
de déifme, d’athéifme,- d’incrédutité , 
ces horribles phénomenes qu’on voic 
patoitre de tems en tems ? Écoutons 
eucorte l’Apotre. Si notre Evansile ef 
couvert, il ne Pef que pour ceux qui 
Dies. a qui le Dieu de ce fiecle à 
aveuglé l'entendement. Et à qui a-t il per. 
million d’aveugler lentendement , ft 
ce n’eft à ceux qui lui donnent entrée ? 
Et qui pourroit jamais lui donner une 
entrée plus libre, que ceux qui portans 
le crime à fon comble , font des zncur- 
fions hors du païs de la nature, & Le 
mettans ainfi fous le domaine infc- 
rieur, £ livrent pieds & poings liés 
au demon (a ) ? 
| PR CT. Elle 

(a) J'ai connu un jeune homme , de beau- 
coup d’efprit & favant, qui à l'age de vingt 
ans , tomba pour plufieurs mois dans l’atheif 


me & le defefpoir, uniquement pour s’étre 
plongé 


À pocal. 
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Elle eff tombée, dit ain de Dieu, 
elle eff tombée la grande Babylone, en 


gi a été trouvé le Jang de tous cetx 
qui ont été mis à mort [ur la terre; elle 


ef devenue la demedlt des demons €S- 


la retraite de tout efprit inmonde, le 
yepaire de tout oifeau execrable, cer fes 
pechés font montés jufqu'au Ciel, € Dieu 
s’efl fouvenu de fes iniquités. C’eff pour- 
quoi autant quelle à vécu dans les dé- 
lices, donnez lui autant de tourinens &ÿ 
d'affiGions ; €$ Jes playes qui font la 
mort le deuil €$ la famine viendront en 
un même jour, €$ elle fera entierement 
brulée au feu, car le Seigneur -Diex , 
qui la jugera eff puiffant. Et un ange 
d'une grande force prit une pierre qui 
étoit comme une grande meule, €ÿ la jet. 
ta dans le meren difunt, ainfi fera jet- 
tée avec impétuofité Babylone , cette gran. 
de Cité, €S elle ne féra plus trouvée. 


© cieux rejouiflez vous à “caufe d'elle ? 


Saints Apotres € Prophetes rejouiffez 
vous, car DIEU la a a cafe de 

| vos À 
plongé bc l'attentat que ie cenfure. Ceux 
qui ne connoiffent pas l'acte fécret d’ uné juf- 
tice qui plonge däns Îles ténebres , & qui 
fe verge en enchainant le criminel dans les 


liens dobfcurité, ne fauroient comprendré 
ges chofes, 
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vous! EtSous, Jortez de Babylone, à 
suon peuple, afin que vüus ne partici-. 
piez poiut à fes pechés, € que vous 
n'ayez point de purs à fes playes. 


CHAPLTRE  XTIE 


Déflinée du corps de l'énorme, coufide: 


récomme corps du Chrétien. 


A MAIS après avoir vu la deftinée 

Ÿ À refervée au corps de l'énorme; 
confiderons de même l'attente de fon 
corps , dans les principes qui établif- 
fent fa condamnation. | 

On doit lavoir aflez remarqué; il 
ne s’agit plus ici de l’homme & du 
crime qu'il commet, en allant contre 
les fins de fon corps, & de fes facul- 
tés. C’étoit le crime des payens, qui 
fe vautroient en de femblables déré- 
glemens, & qui, ainfi que St. Paul le 
leur reproche, livrés à despalfions hou. Rom. L 
teufes , changeoient Pufage naturel en ce- 
lui qui eff contre nature. Ces hommes 
ne doiverit être jugés & condamnés 
que par la loi de la nature, par cette 
fimple loi qui parle à tous les cœurs, 
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qui bien qu’elle accufat leds enormi- 
mités, & montrat tant d’horreurs dans 
ün tel crime, ne le qualifioit néanmoins 
pas elle feule, comme le fait la loi de 
PEvangile, parceque le corps du Chrè- 
tien eftle temple du St. Efprit, & lun 
des membres ‘du grand corps de Jefus- 
Chrift, quieft fon Eglife. Que le cou- 
puble n’eft pas feulement infracteur de 
la loi de la nature, mais encore facri- 
lege & profanateur d’un corps confacré 
par le bâteme; que ce n’eft plus cor- 
tre la raifon toute feule, qu’un tél 
crime eff commis, mâis contre le Saint 
Efprit; ce 0”# plus feulement contre 
le Dieu des Payens & des Philofo- 
phes, contre lPauteur de la nature, 
mais contre DIEU connu, gouté & 
enti-en Jefus Chrift. Que ce n’elt plus 
un corps ‘afférvi feulement à lallian- 
ce de la nature, mais encore à Pal. 
Hiance de la grace, Ce n’eft plus un 
corps affervi feulement aux raïfons & 
aux rapportSdés chofes, maisun corps 
de plus affervi à Jefus Chrift, qui fe 
Pett acquis à un prix infini, au prix 
de tout fon faug; un ‘corps devenu 
ainfi cout ce qu'il y a de plus précieux, 
un Järment du vrai Jep, une branche 


A 
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de Parbre de vie, une pierre du vrai 
édifice, uue portion de la mafz, de 
certe mafle donc le Sauveur lelus eft 
les. prémices ; un corps delliné à exé- 
cuter les volontés d’un efprit fandifé 
& régéneré, dont tous les mouvemens , 
& mème les aétes en apparence les plus 
indifferens, doivent avoir pour regle 
& pour but la gloire de Dieu, fe 
Jon ce qui eft dit, foi que VONS HA Corinth. 
giez ; foit que vous buviez, 04 que VOUS X, 31. 
falliez quelqu'autre chofe, faites tout à 
la gloire de Dieu; afin qu'après avoic 
exécuté ici bas, non pas feulement 
les. fins de fon exiftence, confiderées 
dans lorére de la nature, mais encore 
les fus de {on union avec fefus Chri&, 
le corps du Chrètien ait part à la ré. 
unération , qu'il repq/e en éfperance, 
dans cette douce efperance de la bien. 
heureufe relurretion, deltinée au corps 
des jufles, à qui il fera. dit au grand # 
jour , Habitans de la poulfiere, écoutez nt 
la parole de l'Eternel! Ecoutez le, çs nie 
fecs; que efprét TEVHHRE 6 VQUS , € 
Vevivez. | 3 mL 

Confideré {ous fon vrai point dewue, 
c'eft donc tout ce qu'il y a de plus 
grand, que le corps du Chrèien. Et 

DEA 7” _n’eft. 
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neft.ce pas fur ce fondement que PA- 
pôtre batit cette admirable doctrine 
©: contre la luxure, que je vais rappor- 

‘77 7 ter toute entiere, pour Pappliquer en- 

7" fuite à l'énorme, & drefler à fon corps 
l'arret de fa condamnation ? Luxure 
 & énormité, tout trouve ici fa fenten- | 

ce & eft foudroyé d’un feul coup. Mais 
la premiere n’eft pas de mon fujet, 4 
& je n’y infifterai pas. | : 

LL Corin Le corps neffpas pour la fornication , 
th. VE yais pour le Seigneur, &g le Seigneur: 
13-20 pour le corps, € DiEU qu a refféfci- 

té le. Seigneur , nous reffujcitera aulfi 
par fa puiffance. Ne Javez vous pas que 
vos corps fout les membres de Chriff* 
Lui ôterai je donc fes membres ; pour en 
faire ceux d'une profliituée? à DIEU ñe 
plaife! Ne Javez vous pas encore ; ‘que 
celui qui S'unit avec une proflituée, de- | 
vient un même corps avec ellef Car 11 
deux , ejt.il dit , feront une méine chars 
mais celui qui eff uni au Seigneur ef 
un mème efprit avec. lui. Fuyez la for: 
gication, car quelque péché que Phomme. 
commette , il eft bors du corps, mais le 
_fornicateur péche contre fou propre corps. 
Ne favez vous pas que vGtre corps ef 
le temple du St. Efprit, qui effen vous, 
el Hoi que 


LEA à 
Le 
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que vous avez vecu de DIEU, ES qe 
VOS H'êtes pointé a vous mêmes ? Car. 
vous œuez été achetés À £rand prix, 
glorifiez donc Di U en vorre corps € à 
en votre efprit qui lui appartiennent. 
Raïfonnons maintenant & commentons. | 
Si le corps du Chrètien nef pas 
pour. la fornication , combien moins 
{era-t-il fait pour lPénormité ? Si les” 
membres de Jefus Ch*f ne font pas pour 
une proflituée , combien moins feront 
ils faits pour ces proltitutions artifi- 
cielles & infrudueufes! Si Je fornica- : 
teur peche contre fon propre corps. , quel. 
le tache ne doivent, pas y imprimer ces 
pollutions fecretes & dénaturées ? Si 
le temple du St Efprit eft profané par 
le fornicateur , que feracil par Pé- 
norime ? | 
Si le fornicateur enleve à Dieu, ce 
qui lui appartient & ce qu’il en a recu, 
combien eft encore plus qualifié le vol 
-que lui fait l'énorme, & qui pourroit 
en comprendre toute la grandeur, & 
fonder jufques au fond une ufurpation 
fi affreufe. Si par le principe de la 
redemption , & le devoir qui en eft 
une fi légitime confequence, le forni- 
tateur deviçnt profanateur, ravit à Dieu 
FE $ la 


Job. XX 
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Ja gloire qui lui eft fi bien due & com- 
me Créateur & comme Redempteur ; 
qui eft ce qui exprimera toute la léfion 
de la Majefté Divine qu’emportent les 
actes d’énormité ? ne | 
Enêôn fi, comme dit lApotres fr 
Dieu qui a reflulcité le Seigneur, doit 


caxffi nous reffujciter par Ja puilfance , 


quelie relurrection peut augurer Pénor- 
me, pour un cètps aufñi profaneque … 
le en? Quelle refurrection hélas? 
Sinon celle qui eft dépeinte dans ces : 
formidables paroles de Job, annon- 
cant la deftinée du méchant. I/périræ 
*connme fes ordures, €ÿ ceux qui Pau: 
oué vu diront, où eff-il ? Jes os feront : 


pleins des pechés de fa jeuneffe, € ils ' 


-repoleront avec lui dans la pouijicre le * 


trait étant décoché fortira de Jon corps, 
€ le fer étincelant de Jon fiel; les fra- 
yeurs de tonte ejpece repojeront fur lui 
Pabondance des ténebres Jeræ enferinée 
duns fes cachettes ; un feu qu'on n'aura 
point foufle le confimera ; les cieux décott- 
wr vont Jon iniqiré, la terre Je Jouleve= 
ra contre lui, €ÿ tout s’écoulera au jour 
de la colere de D'YEU. et 
Voila donc dars ce crime, fuppofé 
la perféverance finale, le fort refervé 
au 
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au corps de l’énorme ; lorfque com- 
paroïfant devant le tribunal de celui, 
où il eft inévitable que tout compa- 
paroïfle , il remportera en [on corps Jelon 
ce qu'il aura fait. Qui pourroit penfer 
à un tel fort fans ètre emu de la plus 
vive compañion ? Et qui pourroit fe 
repréfenter, d’un coté, le peu de du- 
rée, & linftanc fi fugitif qu'on goute 
ces trompeufes douceurs, & dont mè- 
me dans lacte, le plaifir et contre. 
carré par les remords infeparables du 
crime, & de l’autre, la punition deft:. 
née à de tels dérég'emens , fans appli. 
quer ici ce que le Prophete difoit aux 
. Juifs vows vous êtes vendus pour rien. 


GMA BR TTRE" XIV 


Témoignages de l Ecriture. 


M: la quantité de textes déja 
répandus dans ce difcours , je 
veux encore en raflembler d’autres fous 
un feul point de vue , & préfenter 
comme en groupe , ce que l’Ecriture 
fainte me paroit dire de plus fort fur 
cet acte. 


F6 | On 


Levit. 


XY. 
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On peut d’abord en voir, par ins 
duétion, tout le crime dans ce Cha- 


pitre du Levitique, où il eft fuit men- 


tion de deux actes involontaires, qui 


occafionnoïient la même perte. On y 
voit non feulement la fouiilure qu'ils 


imprimoient fur celui en qui ils s’exé- 


Y-+ LR ENT TON ES CEE a PE, 


cutoient, fans qu'il agit & qu'il y prit Li 


part » mais efcore la fouillure qu’en 
recevoient (ous Ceux qui avoicnt tou- 


ché cette perfonne. On y voit les pré 


cautions ,. les purifications , , les ablu- :# 


tions requiles pour en être nétoyc. 


Or ici le raifonnement eft facile & 


 Pinduétion immanquable. Il n’y a qu'un 


n 


mot à cire. Si fous la Loi un aéte 
involontaire fouilloit tout le corps, 


‘combien fous l'Evangile fouillera & le 


corps & l’äme un aéte volontaire, con- 


fenti, déliberc , exécuté par être mo- 


ral ain(i. kr par le corps 2? 
‘Qu'on :life enfuire dans le Chapitre 


RIX: “dela Genefe là fubverfon de 


Sodome &.de Gomorhe, dont ce eri- 
me eft.un des départémens. Qu'on fe 
repréfente, fi l’on peut, ce feu & ve 
foufre, que : l'Eternel fois pleuvoir des 
cielx fur elles, & que les Apotres St. 


Pierre & St. Jude rappellent d’une ma- 
ere 
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_‘niere fiterrible. Sodome, Gomorbe €$ 


J ude % 


Les villes voifines qui s'éroient abandon- & 8. 


nées à l'impureté , ©ÿ avoient couru apres 
des péchés contre nature, ont. été mes 
pour fervir d'exemple, ayant rech la 
|. punition d'un feu éternel; nonobftant 
celx , céux.ci tout de même, sétant 


Confultons admirable difcours de 
Moïfe, annonçant aux Juifs leur inl- 


gne ingraticude, & trouvant leur defti- 
née, dans les crimes dont il fe fouil-. 


leroient. Entre ceux dont il faitla re: 
cenfon, il y dépeint mifterieufement 
celui cien differens endroits. Lis Je font 


Detiter, 


 corrompas devant lui, leur tache n’efl XXXIL 
pas une tache de fes enfans. Ils Pont ému $r 30 


à jeloufie par les étrangers, ils Pont 
irrité pay des abowtinations. Leur vi£ NE 
ef du plan de Sodome &5 du terroir 
de Goinorhe ; leurs grapes Jont des gra- 
pes de fil, il ont des vailins amers. 
Ici, les étrangers dans le fens mifte- 
cieux, les aborminations, & cette ta- 
che qui neft pas celle des enfans de 
Dieu, défignent ce qui eft antiphy- 
fique, Et prefqué par tout où il eft 
parlé de Sodome & de Gomorhe dans 

d | PÉcri- 


Tbid. 


ne 
24. 26. 


+ 
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l'Ecriture & furtout dans les Prophè. 
tes, on y entend le geure des péchés 
contre nature, & tout y eft appliqua- 
ble à chaque efpece déterminée. Sodome 
eft une grande ville où il y aun grand 


nombre de rues, elles font toutes de 
la_ ville & ont toutes leur part à à l’em- 


brafement général. Mais après avoir 
vû le crime, confiderons la punition. 
. Et PEternel l'a vA ES il a été irrité; le 
"s s’'ef allurié en ma colere ES a brulé 
jxlqu au fond des plus bas lieux ; J'en 
floyerai. fur eux toutes fortes de maux 
ES je décocheïrai fur eux toutes mes fle 
ches. Us feront confumés par la fami. 
sue, CS rongés par des charbons ardens 
63 par une deftruction amere. L’épee ve- 
ant du dehors des privera les uns des 
autres, €S la frayeur venant du dedans 
€ÿc. Punition réelle mais en mème 
tems figurative des angoifes & ds 
jourmens qu'éprouveront lue & le 
Corps. de Pénorme, quelle que foit fon 
énormié. Qu'on life pour confirma- 
tion les verfets 23-28 dans le XXIIL. 
Chapitre du mème Livre; on y voit 


Pardeur du feu de Sodome refervée à 


ceux qui abandonnent l'alliance de 


Dieu. Le mème crime et défigné 


&, 


4 
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-& foudrayé dans prefque tout le Cha- 
.pitre XVI. du Prophete ‘Ezechiel. T4 
as pris, ditil, zes fils ©S tes filles, © 
‘tu les a Jacrifiés pour être confiné 
-Er pour preuve qu'il s’agit ici des ÉnOT- 
_mités de la main , il ajoute immédia- 
tement;. Æff.ce peu de chole: que ce qui v.a2x. 
à gr ocede de tes adulteres, que tu ayes 
ésorgé mes filles, ©S que tu les ayes livrés , 
pour les faire paller par le feu à dore 

neuy de ces idoles ; idoles, on lentend, 

qui font les images lafcives enfans de 
Pimagination à daus ecs inftans de lu- 
“bricité. Il pourfuit, O que ton cer y. 36, 
eff lache , dit le Seigrieur lEternel, 36. 38. 
d'avoir fait toutes ces chofes qui Jont 
des afions d’une infigne proflituée ! Et 
. parceque ton venin s’'ejt repandu, €ÿ que 
- dans tes exces, tu tes abandonnée .a tes 
.aboïminables idoles, €Ÿ que tu as mis 
à mort tes enfans , lefqueis tu leur as 
. donné ; à caufe de cela je te jugerai com 
“me on juge les femmes pr teres.€S celles 
qui repandent le fang, €S je te livrerai 
. pour être mile à mort Jelon la fureur 
: de ma jaloufre. Peut-on mieux  indi- 
: quer & le crime que je cenfure & la 
- punition qui en eft faite ? Dans ces 
. pañages c’elt lui & lui feul, Ce n’eft 
: plus 


Ve 26: 


LV. 58. 590 


Ve 37e 


V. 46. 
V. 49. 
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plus la racine de Sodome, qui fe ra- 
mifie en plufieurs branches , c’eft ce 
rameau lui mème. Plus bas le Pro- 
phete ajoute encore. Tu portes Jur toi 
ton énormité ES tes abominations dit 
P Eternels car ain a dit le Seigneur PE. 
ternel, je te ferai comme tu as fait, 
lorfaue tu as méprifé lexécration du fer. 
nent , en violant l'alliance. Ici le fer- 
ment, c'elt la loi de la nature qui 
impofe fes obligations, & mieux en- 
core la loi de grace qui oblige d’une 
maniere plus ftricte. 

Le mème crime eft auf directement 
dépeint ; & fa punition confirmée au 


* Chapitre XXIL du mème Prophete. 


Ahola & Aholiba en font la figure & 
repréfentent les coupables. Fils d’hom. 
me, ne jugeras tu pes Abola €S Aboli- 
ba? Declare leur donc leurs aboïnina- 
tions €S comment elles ont commis adul- 
tere; comment ily a du Jang dans leurs 
sains , comment, dis-je, elles ont com- 
mis adultere avec leurs idoles, €S ont 
confumé leurs enfans.- Les homes jujtes 
donc les jugeront, comme on juge les 
femmes adulteres © comme on juge celles 
qui repandent le fang, car elles [ont adul. 
teres € le [ang ef! dans leurs mains. Et 

073 
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on mettra votre énormité fur vous, ES 
vous poréerez les pechés de vos idoles, 
: &S vous faurez que je [uis l Eternel. 
N'eft ce pas la confirmation de ce que 
J'ai dit de Pame de l'énorme ; & l’épithe: 
te d’adultere qui lui eftici donnée, ne 
montre-t.elle pas, qu’elle quitte l'union 
qui devoit étre entr’elle & le vrai Epoux? 
Et certainement, d’ailleurs, quand je 
_m’aurois pas prouvé aufli démonftra- 


tivement, que par ces actes on et 


coupable de meurtre, ces mains plei. 
nes de fang, aflignées fi fouvent à ce 
genre d'adultere; & tant de pañlages 
.où on voit ces deux chofes toujours 


réunies, mettroient cette trifte vérité 


au deffus de tout doute. Et qu’eft çe 
encore que le Roi Prophète veut dire, 
lorfqu’il repréfente les Juifs coupables 
des crimes des nations ? 1/s fe font 
mielés parmi les nations ; ils ons appris 
leurs manieres ; ils ont Jecrifié leurs fils 
€S leurs filles au demon ; ils ont repondu le 
Jong innocent ; le fans de leurs fils © 
de leurs filles , lefquels ils ont facrifié aux 
Jaux dienx, ©ÿ le païs a été Jouillé de 
Jongs € ils ont été Jouillés par leurs 
œuvres, € ont paillardé por Les cho'es 
auxquelles ils Je fout adonnés. Par ces 

| |  manieres 
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fhanieres des nations ; on indique aufli 
ans conteltation celles dont parle St. 
Paul au premier Chapitre des Romains 
que j'ai cité. Et ces faux dieux aux- 
quels ils ont facrific leurs fils & leurs 
‘files, figurent ces images impudiques 
qui occupent dans Pacte. Et cet acte 
nommé ici une paillardife convient pat- 
 faitement au crime que je cenfure. À 
Ja vérité je n’ignore pas, que ces com- 
mentateurs ftériles, qui ne voyent ab- 
folument que la lettre , prétendront 
qu'il s’agit ici du Dieu Moloch, & 
des enfans qu’on immoloit réellement 
au demon ; 4 le fai; Hé qui le revos 
que en doute ? Mais qui ignore, ex- 
cépté eux, que là Sainte Écriture ; î 
dans fes recits toujours vrais à la let- 
tre, elt vraye dans tous les fens ; que 
dans le tems mème qu’elle eft hiftori- 
que, elle eft encore & au mème tems 
allegorique & typique ; figures pour no 
tre inftruétion, dit l'Apotre ? Qui igno- 
re, que les crimes litteraux des Juifs 
étoient en même tems types & figures 
des crimes analogiques, & des pechés 
qui sy rapportent ; & que lEcriture 
condamne ici d’un feul mot tous ceux 
qui peuvent ètre enfermés fous ces pa- 
roles , 


sur LA MASTURBATION. 139 
roles, & les a@es d’idolatrie groffiere, 
& les actes d’énormité fecrete qui n’y 
font pas défignés moins formellement. 
Et que par confequent, fans faire la 
moindre violence aux expreffions , je 
puis avec non moins de vérité, mais 
plus d'utilité qu'eux, appliquer ces pa- 
roles au criminel que je condamne, 
qui _. la rigueur dela lettre facrife 
fes fils ©S Jes filles au demon. Conti 
nuons. aie les chofes que le plus 
fage des Rois.repréfente comme une 
abomination devant DIEU, il y ran- 
ge les mains qui repandent le [ang inno- 
cent. Combien de fois eft:il dit, Mal Pésy, VL 
beur à la ville fanguinaire! D\EU re- 
cherche les meurtres ES il s'en fouvient ; 

il entend les cris des débonnaires. Le Pro- 

phete Efaie femble y être encore plus 
formel. Ce font vos iniquités qui ont fuir _ Elie 
Jeparation entre vous €ÿ votre Dieu, * ** % 
car vos mains font fouillées de fans € 3: 4 
vos doigts d'iniquité ; on Je fie en des chofes 

de néant & la fuite. On ne finiroit point 

fi on vouloit rafflembler tous les paña. 

ges du vieux Teftament relatifs à cet. 

te matiere. Ainfi avant que de venir 

à ceux du nouveau, remarquons leu- 
lement , que les autres villes de Ja 
plaine , 


"+5 


YL 10. 


ŸL 6. 
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plaine , Adama, Tzehoïm ; voifines de 
Sodome & Gomorhe, & confumées 
comme elles par le feu de Dieu; 
défignent précifément dans le fens figu- 
rauf, les énormités voiines de ce 
grande énormité de Sodome & de Go: 
morhe, & celle en particuhier qui fait 

la matiere de ce traité. | 
Elle n’eft pas moins foudroyée dans 
1. Cor. le Nouveau Teftament. Ne favez von 
pas, dit PApotre, £$ ne vous y #ront- 
Pez point; ne favez vous pas que ni les 
fornicateurs ; ni les idolatres, ni les adul: 
teres , ni les efféminés, ni ceux qui con: 
tettent des pechés contre nature , (ile 
dit indiftinéement) whériteront poiné 
le Royaume de Dis u. Il n’en parle pas 
d’une maniere moins décifive, dans cet. 
endroit ; où pour faire éviter aux Chrè: 
tiens toute apparence & jufqu’à l'ome 
bre de l’impureté, it propole pour lun 
. des motifs, ces remarquables paroles , 
2. Cor. Quel accord y a til entre Chrifi ES Be: 
bal 2 Or Bélial défigne un acte qui 
ne profite point, un acte inutile, fans ; 
railon ; fäns fn, fans but, un acte 
quiperd, qui diffipe, qui détruit(a). 
Peut- . 
(a) binbs Sine utilitate, il vient de | 


Phé- 
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Peuton défgner plus clairement & 
. avec moins d'équivoque , Pacte de lé 
sormité fecrete? Il ajoute au mème 
endroit. Quelle convenance y» «til du 
Teinple de Dieu, avec les idoles ? Ido- 
les encore, je ne puis trop le repeter, 
sdoles de Pame lafcive. C’ejff pourquoi 
ne touchez à aucune chofe fouillée Eÿc. 
Ailleurs il repréfente l’Eglile de Jefus- 
Chrilt, comme devant être purgée de 
tous ces monitres de la luxure. La 
nuit eff pallée, €S le jour eff approche. 
Les nuages du Paganifme , que le So: 
deil triomphant de l'Evangile doit avoir 
diflipé ; rejeétons donc les œuvres de téne- 
bres, €S Joyons revetw des armes de 
lumiere. Conduifons nous honnêtement 
€S comme en plein jour, nou point en 
couches ni en infolences, mais Joyez reve- 
tus du Seigneur Jefus, € n’ayez point 
foin de la chair pour en accomplir les 
‘convoitiles. Les œuvres de la chair font 
muanifeltes, lefquelles font la fornication, 


Ve 16: 


VI Ts 


Rom. 
XLEL 12: 
13. 14. 


la fouilure, limpudicité &c. Elles w'hée 


riteront point le Royaume de D\Eu. 
Après 
Yhébreu , La fine non, nequam, nequa- 


quam , & du verbe Lÿ profuit, utilis fuit, 
Et c’éteit le mot dont on fe fervoit pour de. 
figner ua méchant homme , parmi les Hé» 
breux, 
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Après avor fait la defcription de là 
fainte Sion, de la Jerufalem d’en haut, 
VApotre St. Jean indique ceux qui en 
font exclus. 1] n’y entrera aucune cho- 


RXI 27. fe fouillée, ni perfonne qui s'abandonne 


a labomination €$ au menfonge. L’enor- 
mité de la main eft le wenfonge de 
la propagation, & cet aéte impur ment 
aux fins & aux vues de la nature. Il 


XXILTS. dit encore plus bas, Mais les chiens, 


Ephef, 
TV. 17. 


les fornicateurs , les meurtriers, les ido- 
latres, €S quiconque aime € commet 
la faufeté, feront laiffés dehors. Epi. 
thetes qui conviennent toutes fans reftri- 
étion à cet acte, Car qui eft plus chien, 
qui eit plus fornicateur, qui eft plus 
meurtrier & plus idolatre, qui com- 
met plus la faufeté , que celui qui élu- 
de la plénitude & l’exécution du but ? 
Mais quelle deftinée! Etre laiffé dehors. 
Cet pourquoi je vom dis €S je vows con- 
jure de la part du Seigneur Jefus, de 
ne plus vous conduire comine le refle des 
Gentils, qui fuiveut la vanité de leurs 
penfées , lefquels ayant perdu tout fes. 
ciment, fe Jont abandonnés à la diffolu- 
Zion, pour commettre toute [ouillure à 
qui en feroit pis, | 
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CHAPITRE XV. 


De ceux qui infiruifent la jeunefle dans 
ces aborminales pratiques. 


Uelle ef cette fureur Hu & 
qui la pourroit comprendre ? Quel. 
le elt déja cette frénefie dans une jeunefle 
à peine éclofe, qui fait, qu’elle n’eft 
pas contente de commettre feule le cri- 
me, fi elle ne fe forme encore des com- 
pagnons de reprobation, & fi elle ne 
plonge avec elle ce qui l’environne dans 
le mème débordement ? © hommes 
groffiers que nous fommes ! Hommes 
aveugles & ftupides au point d’être cri. 
blés par le peché , fans nous en apper- 
cevoir! Ne difons pas que la nature 
humaine n’elt pas viciée jufqu’au fond ; 
confiderons plutôt ici avec une re 
lation qui égale, sil elt poflible, de 
tels maux, Le: affreufes fuites du pe- 
ché , & dans ces fruits auf odieux 
que précoces, la nature de la feve fur 
laquelle il nous aentés. Quoi! l’hom:- 
me à peine a vu le jour, eft à peine 
dori des mains de fon Créateur, que 
| OM 
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rompant Palliance de la nature, rom- 
pant le contrat qu’il a fait avec elle 
par fa naiffance, & oubliant fes loix, 
il #arche de front contre celui qui en 
elt PAuteur! Mais telle eft de plus fa 
férocité qu’il s’emprefe à drefler avec 
Jui une bande de rebelles. Et une ame 
dévouée dès Penfance à Jefus Chrilt, 
qui doit le porter dans le cœur, felon 
ce qui eft dit, Vous tous qui avez été 
bütifés en Chrif, vom avez revetn 
Chrif. Cette ame pourra à peine fe 
livrer à fon ennemi, que non feule- 
ment elle Îe fait, mais que devenue 
fon inftrument, elle cherche encore 
à lui livrer les autres. Et fans penfer 
prelque à ce qu’elle fait, tant le mal 
lui eft naturel, inherent en elle, & uni 
à {on fond, elle fe dévoue à détruire 
Pœuvre de celui qui avoit bien voulu 
mourir pour elle. O mon Dreu!oùû 
y aura-til affez d’yeux pour pleurer 
{ur la nature humaine ? Et où eft ce 
que le zele trouvera aflez de digues 
pour oppofer à ce torrent ? | 
_ I eft une maxime de Droit, dont 
pour plus de commodité on a fait une 
maniere de proverbe, qui indique ceux 
à qui un crime peut être imputé , fans 
qu'ils 
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‘qu'ilt Payent litteralement commis eux 
mêmes ( a ). Enfeigner , confentir, infi- 
nuer , ne pas corriger, {e taire quand on 
devroit parler, préfenter ces maximes 
relachées, ces doctrines hardies deftinées 
à pallier les actes criminels, à diminuer 
la jufte horreur qu’on doit avoir pour 
le crime, pofer des fcandales, jetter 
dans les occafions du peché, incul- 
quer , infpirer le libertinage, ébranler 
la vertu, affermir dans l’impieté; voilà 
fans doute tout autant de manieres de 
pecher par autrui, & de fe voir, dans 
le jugement, imputer les actes des au- 
tres & condamner à la peine {ubfe- 

quente, ; fé 
De ce principe général il refulte, 
que toute perfonne qui, à l'égard de 
la luxure artificielle, e trouve dans un 
des cas dont je viens de parler, fe trou. 
ve aufli chargée devant le jugement 
de Dreu, des crimes dont par la elle 
a été l’occafñon ou la caufe; que le 
féducteur rendra compte de la féduc. 
tion , directe ou indirecte, formelle ou 
G détour. 


; $ 
(a) Julio, Confilium , Confenfus, paipo, 
Recurfus , 
Participans, mutus, u08 objians, 0% 
manifeftanss 
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détournée ; qu ’un efcadron de crimes ; 
f | j'ofe mexprimer ainfi, dont peut être 
il ne fe croyoit pas conpable , fous le 
faux prétexte qu il ne les a pas com- 
mis lui même , foitiront comme d’un 
antre, pour le confondre au ir des 
retributions. Et c’eft alors qu'il verra 
avec toutes les horreurs du defefpoir , 
Pabime où l'ont plongé des féductions 
dont peut être il tenoit fi peu compte. 
Mais s'il en eft ainfi, s’il n’elt pas 


| feulement coupable par fes propres pra: 


tiques ténébreufes , de tout ce que jai 
montré ci- devant renfermer d’atrocité 
Je crime que j'attaque 5 il n’eft pas 
moins indubitable , qu’en rigueur il elt 

coupable encore en la mème quantité , 
de tous ceux du même genre qu il a 


 fuggeré aux autres ; c'eft à-dire qu'il tue 


en eux & par eux les enfans qu'ils 
facrifent, au’ilelt refponfable du fing 
innocent qu'ils repandent du crime 
contre DIEU, du mal qu’ils font à 
la Societé, de toute la ruine & la dé. 
folation qu'ils mettent fur leurs ames, 
des antres crimes qu’ils amenent; qu'il 
eft la au du tréfor db colere qu'ils 
s’amañent, & de la trifte refurrection 
Re. NEO à leur corps; c'eft à 
| hr 


* 
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de que tout ce que j'ai dit sui ici 
ne s'applique pas feulement à l'énorme, 
ais à celui qui infpire l’énormité, & 
encore felon le nombre de ceux à qui 
il linfpire, qui peut devenir bien p'us 
grand qu’on ne croit, parceque la cou- 
pe fe préfente non feulement de proche, 
en proche , mais de génération en géné. 
ration; que ceux qu Pil a entrainé feronc 
le mème perfonnage , & entraineront 
à leur tour; qu’ainfi il peut non feu 
lement pecher par fes amis, fes com- 
pagnons, mais qu’à la lettre les énor- 
mités d’une ville, d’un païs , d’un peu- 
ple, peuvent devenir les fiennes, & 
_ le tout demeure für fa tère, & en pro- 
pageant le crime & multipliant le far. 
deau des autres, il porte le fien à fon 
comble. ‘ 

. Qu'on ne croye pas que Jj'outre. 
Cela eft fi vrai, que fi Dr EU voulait 
juger en rigueur le premier propiga- 
teur de telles atrocités, il auroit fur 
{on compte la fomme entiere des énor- 
mités, de cette efpece, qui fe font com- 
miles, & fe commettront jufqu’à la 
. confommation des fiecles , & toutes 
les fuites de démérite qu’elles occafion- 

"EE DR nent 


Matth. 
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nent (a), fans qu'aucun de fes éleves 
foit déchargé de fa propre part.’ Et 
s’il étoic envoyé à fa vraye placé, il 
deviendroit l’un des Princes des de- 
mons, & le Roi de cette Babylone mifh- 
que, qui fait boire le vin de [es impu- 
dicités à toutes les nations de la terre. 
Tu n’y penfes gueres jeuneffe liber- 
tine & fédu&rice! Tu ne penfes pas 
à ces graves & formidables paroles de 
celui quite jugera, Aalbeur à celui 
par qui le fcandale arrive. Mais bien 
plus, Quiconque Jcandalife, dit-il, Pun 
de ces petits qui croyent. en mOi, & 
c'eft lPétat de la jeunefle qui n’a pas 
encore été corrompue par le poifon de 


lexemple & des maximes libertines, 


il vaudroit mieux pour celui qui lu fcan-. 
delife qu'on lui pendit une meule au cou, 
E# quon le jettat au fond de la mer, 
pour faire entendre qu'il n’eft point de 
fupplice dont ne foit digne, celui qui 
Jui fait quitter la foi & le fervice de: 
Jefus - Chrift. 
Toutes ces ames donc que tu auras 
entrainées dans le mème précipice, il 
les redemandera de ta main ; il te rede- 
mandera 
(a) Suppofé, à dire vrai, qu'il ait été 


fui feul, le premier auteur de toute la cor« 


fecution, 
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mandera ce fang innocent que tu auras 
fait repandre ; il te redemandera cette 
_jeuneffe que tu lui auras ravie; cette jeu. 
nefle fi précieufe à fes yeux, qu’il défire, 
qu’il demande, pour ainfi dire , par del- 
us tout; cette jeuneñle de laquelle il a 
dit , laiffez la venir à moi, ne leupéchez 
point; cette jeunefle qu’il invite d’une 
maniere fi tendre, fi aimable, fi tou- 
chante , parceque non encore fouillée, 
comme le font la plupart des hommes, 
non encore repudiée, elle eit plus pro- 
pre à fe donner à lui. Îl te redeman- 
dera ces jeunes cœurs, fur lefquels fa 
grace fait tant d’eflais , auxquels il faic 
tant entendre fa voix, fur lefquels fa 
Providence eft fi vigilante & f1 atten- 
tive, qu'il cherche en tant de maiic- 
res à préferver du naufrage, avant 
que de labandonner. Il te redemancera 
ce troupeau cheri, qu’il s’étoit acquis au 
prix de tout fon fang, & cette bergerie 
où tues entré, & où comme un loup 
devorant, tu as porté la défolation & 
le carnage. Mais en te les redemandant, 
il te marquera d’un figne de reprosa- 
tion comme Caïn le premier des meur- 
triers , © jeunefle qui imites par Pim- 
pieté de tes féduétions celui duquel 
, G 3 160 
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il eft dit, Qu'il eff meurtrier des le 
commencement. 

Ânticipe maintenant, fitu le peux, 
par la penfce, ta rage & ton defefpoir , 
à louie des cris, des hurlemens, des 
grincemens de dents de ceux que tu 
auras entrainé, lorfqu’ils te reproche. 
ront d’être l’auteur de leurs tourmens 
& de leur perte. 


D) 


CHAR CR SAUT 
Remedes 9 Confeils aux Coupables. 


sn. pour jetter Îles coupables 
dans une efpece de defefpoir , que 

Jai mis en regard avec les excès de 
: crime fon épouvantable deftinée ? 
Seroit ce dans le deflein de faire dire 
au criminel, comme difoient autrefois 


Ezechie] :€S Juifs, Parceque mes os font deve- 


XXX VIT. 


ile. 


nus Jecs, mon attente eff perdue, cefl 
jeit de moi ; j'irai donc après ceux quai. 
me non ame. Langage qui eft le figne 
le plus afluré, la marque la moins 
équivoque de la perdition. À DIEU ne 
plaife. À DrEU ne plaife que jaye fon- 
dé jufques au fond toute la profondeur 
d’une telle playe, fans en chercher le 
beau- 
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:beaume , & l’y appliquer, s'ilen eft! Je 
veux édifier, & non pas détruire. Je 
veux, fi Digu m'en fait la grace, 
porter , non Île defefpoir, mais al- 
larme, mais la terreur, mais la plus: 
vive componction dans Îa confcience 
des perfonnes qui fe font vendues 1 
des pratiques fi criminelles. La mé 
thode de ce difcours préfente la re- 
ple de tous les degrés, pat où ce cti- 
me peut monter à fon comble. Car quel- 
que atroce qu'il foit en lui même, & 
envifagé dans fa notion abftraite, :l 
peut encore, comme on Va vu, crot- 
tre en horreur. Et les degrés fe fup- 
putent, comme dans les autres defor- 
_dres, fur la réitération des actes. fur 
l'habitude plus ou moins invéterée ; 
fur le plus ou le moins de lumieres, 
de graces reçues , fur la force des ten- 
tations, fur l'age, fur les occafions, 
les circonftances , & mille calculs que 
la raifon peut faire, & mille autres 
encore que doit faire un cœur tou- 
ché & revenu à lui mème, lui quia 
es raifons, comme le dit le grand 
Pafcal, que la raifon ne connoit points 


Appofita intortos extendit regula mores. 
4 Et 
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Et le criminel peut mefurer là deffus 
la regle de fa pénitence. J’ofe elperer 
qu’il n’en eft que très peu qui ayent 
porté ce crime au dernier période d’a- 
bomination, dépeint à la fin du Cha- 


-pitre VIL Jai dû cependant préfenter 


€e tableeu, afin que rien n’y manque, 
& que tous les coupables s’y recon- 
noiflent du plus au moins, parceque 
du plus au moins c’elt leur cas dans 
le Chriftianifme. Tai dû en mème tems 
montrer ce que la Juftce Divine, cet- 


te Juftice entre les mains de laquelle 


rien ne pafñle, rien ne fe perd, rien 
ne s’affoiblit, montrer, dis-je, ce que 


la Juflice Divine deftine à de telles 


perverfités. Jai préfenté les terr:- 
bles menaces de la Loi, & elles s’exé- 
cuteront infailliblement fur les impéni- 
tens. Mais ce que je n’y ai point dit, 
& que je dois ajouter ici, c’elt que 
de tous les paffages menaçans que j'ai ci- 
tés, il en eit peu où la menace ne foit 
fuivie bientôt des promefes les plus 
encouregeantes pour tous Îles coupa- 
bles, qui revenus à leur fens, font 
une pénisence proportionnée. Îls véri. 


Matth. fient ainfi cette inéfable parole du Seï. 


D'ATIR 
ti. &C. 


gneur, Le fils de Phomme eff venu Jau- 


Ter 
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ver ce qui étoit perdu. © bon, Ôten- 
dre, © adorable Berger! vous laiflez 

le troupeau, pour aller par les mon- 
tagnes chercher votre pauvre brebis 
égarée, & lorfque vous l'avez reirou- 
vée, vous la mettez fur vos épaules, 

& vous en avez plus de joye, que 
des quatre vingt dix neuf qui ne fe font 
point égarées. O© jeunefñe ! qui t'es 
proftituée dans ces énormités, v’auto- 
riferois-tu d’un langage fi touchant & 
fi doux pour en abufer; & faifant un 
mortel effai de la puiflance de DIEU, 
& tentant fes miféricordes dirois-tu, 
demeurons donc dans le peché, afin que Romaias 
la grace \abonde. C'eft alors que tu VI 
attirerois fur toi toutes ces menaces 
c'elt alors que tu appellerois tous ce 
foudres. 

Mais pour ceux qui veulent rebrouf. 
fer & ne pas achever leur perte; pour 
ceux qui tirent d'une fi inexprima- 
‘ble bonté, ün motif pour fe hâter de 
revenir ; quel encouragement & quel 
appui! Qui leur dira aflez combien 
le Seigneur eft encore, malgré leur in- 
dignité, prèt à les recevoir? Quel en- 
couragement quand ‘ils trouveront es 
promefles toujours à coté des menaces, 

Gus afin 
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afin qu’on voye tout à la fois & la grarr- 
deur d’un tel crime, & les vengeances 
que lui prépare la Juftice Divine, & dans 
les promefles, les plus grands foutiens 
contre la défiance & le defelpoir. 
Dans ce Chapitre d’fzechiel que jai 
cité, où ces énormités font dépeintes 
& condamnées par ces terribles para- 
les, Tu portes [ur toi tes abominations 
CS tes énormités, €9 je. te ferai come 
tu as fair, lorfque tu as méprilé Pexé- 
creation du ferment en violant l'alliance. 
Il ajoute bientôt, Ef tu te fouviendras 
de tes voyes , tu en feras confufe, afin 
qne tu contemples ta vie pallée, € que 
tu w'ouvres plus la bouche à .caufe de ta 
confufion. Et alors je me Jouviendrai de 
Palliance que J'ai traitée avec toi dans 
les jours de ta jeuneffe, €S jétabliras 
avec toi une alliance éternelle, aprés que 
j'aurai été appailé envers toi, dit le 
Seigneur Eternel. 7. 
Écontons le Prophete Jeremie qui 
foudroye en tant d’endroits Je mème 
crime , & où DrEu préfente encore 
teremie la mème économie. Quand tu le luve- 
IL 23. .YOis AVEC du nitre,, €ÿ que:tu prendrois 
beaucoup de fevon ; ton tiquité demeu- 
reroit encore tarquée devant M0i dif 


le: 
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le Seignerr Etcrnel À qui le dit il ? 
C'eit à ceux dans les pans de la robe 
 defquels a été trouvé le Jang des ames V. 34, 
des pauvres innocens. ..... C'eff à ceux 


qui enfeignent leur maniere de faires _. 
c'eft à ces énotmes inveterés, à ces 
proftituécs, corrompues , abandonnées, 
endurcies , qui 4e veulest pas contempler : 
leur train €ÿ reconnoîitre ce qw’elles ont \ é 


fait, qui difent je ne vie Juis point Jouil. 

 dée; à ces anefles fauvages, qui bument 

le plaifir comnie le vent, que vien ne peut 

faire rebrouffer dans leur courfe; qu 

difent , en efl fait non , car j'aïñme les 

étrangers € je courrai aprés eux. C’eft 

à ceux dont /es adulteres , Les henniffe-  V. 25: 

mens, l’énormité, la profiitution font fur 

toutes les collines. Voilà ceux qui feront  v;1 

difperfés comme du chaumeemportés ça |, 

€S la par le vent du defert. V. 24 
Mais les coupables , qui veulent s’ap- 

puyer {ur la main qui leur elt préfen. 

tée, fur cette main charitable qui cher- 

che à les tirer du bourbier; mais ceux 

qui fe prévalent à tems de ces circonflan- 

ces de converfion ménagées fi fouvent 

_& en tant de manieres par la Provi- 

dence; mais ceux qui veulent écouter 

cette tendre voix, Retourne toi lfrael Jeremie! 

0 C0. la UL, 12, 
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la revêche, dit l'Eternel, €S jene ferai 

point tomber ma colere [ur vous, carje 

Juis miféricordienx €$ je ne vous la gar- 

derai point à toujours; mis YeCONHOIs 

V.X3. fon iniquité, car tu as peché contre PE: 
ternel ton Dieu, € êu res proftituée 

aux étrangers fous tout arbre verd. Mais 

ceux, qui après avoir été affligés par 

cette miféricorde qui veut fauver, quoi- 

qu'il en coute, & rendre fage par la 
punition, crient alors vers l'Eternel & 

F4 & s. difént, O mon Pere! tu es pourtant le 
conducteur de ma jeuseffe. Tiendrois-ti 

ta colere à toujours, me la garderois-tn 

à jamais ? Mais à ceux qui lui difent, 

Voici nous vevenons a toi, car fu es 
l'Eternel notre D'1EU ; alorsil leur re- 

Jerenie pond, © Ifrael retourne toi a moi; € 
1V.s. fs tu otes tes abominations de devant 
moi, tu he feras plus errant ça €S la. 

Et je remédierai à vos rebelions. A] leur 

. tient ce langege fi propre à fondre la 

IE vo dureté. On dit, fi quelqwun délaiffe 
Jeremie Ja Jemime € qu’elle Je Jeparant de lui 


Hi. ver. Je joigne à un autre mari, le premier 


époux retourneroit.il encore vers elle? Le 

pais même n'en feroit il pas entierement 

Jouillé ? Or toi, tu tes profiituée à plu- 

Jens. amoureux , toutefois retourne toi 
à vers 
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vers moi, dit l'Eternel. Quelle invita- 
tion ! Et quelle eft cette miféricorde au 
deflus de touteregle & de toute loi? 
Quelle bonté qui furpañle toutes nos 
_miféres! Un Dieu, d’une majelté in. 
compréhenfible, & néanmoins plus fa- 
cile, plus condefcendant, plus touché 
du retour, plus prèt à s’appailer qu'un, 
infete tel que l’homme. 
Ecoute donc pauvre pecheur, & re- 
viens. Ecoute jeunefle licentieufe, en 
quelque endroit écarté que la tempête 
de la paffion v’ait jetté, fut-ce dans ces 
terres ténébreufes, dans cette region 
de l'ombre de la mort, dans ce lac où 
il ny a plus d'eau, où font defcendré 
ces actes qui déchirent les loix de la 
nature; reviens dit le Seigneur & je Luc XV: 
te recevrais après avoir mangé les 
gouffes avec les pourceaux , & fenti les 
premieres horreurs qu’éprouve tôt où 
tard une ame alienée, après avoir difli- 
pé fi follement ta portion de la grace, 
reviens Ô mon enfant, & on te met- 
tra Panneau & la plus belle robbe, 
on tuera pour toi le veau gras, & 
tu feras encore cette drachme précieu- 
fe qui a été retrouvée. Les Anges fe re- 
\ JOUi= 
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jouiront a ton rétour, & les cieux en 


rétentiront  d’allesrefle. 


. Mais pour ne pas t’abufer, entens 
bien ce que c’elt que retourner. Ecoute 
le Pontife miféricordieux & compatilant 


qui dit, Venez à moi, mais à ceux 


qui font sravaillés € chargés. Entens 
bien pour ne pas te faire illufion, quelle 
elt la peine du retour. Comprens ce 
que c’eft que d’avoir une fois perdu 
la grace du bâteme, cette grace exqui- 
fe de l'innocence, lorfqu’elle a été pro- 
fanée par un foufle fi empelté, & à la 
merci du vent deftructeur. 

Ïl faut fe repentir fans doute ; il n’eft 
perfonne qui ne le fente, mais ce que 


chacun ne fent pas, c’eft la pénitence 


que doivent faire ceux qui ont donné 
daris de telles proftitutions. Que de 
peines & de douleurs pour qu’elle foit 
effective, fanéifante! Mon cœur fouf- 
fre d’y penfer; & cependant jabufe. 
rois, je tromperois la jeunefle, fi je 
lui-parlois un autre langage. Il n’eft 
point de remedes fans amertume, & 
plus ils font vrais & actifs, plus ils 
font amers. Les payens l'ont bien com- 


pris. 


«+ 


- Pacidis 
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ouest a Preilis defcenfuswvernt 
Sed revocare gradum , fupera]que eva 


dere ad auras 
Hoc opus, hic labor eff + + 2 


Et encore, 


Donec lousa dies, perfeilo temporis 
oïbe ; | 

Concretam exemit labem, purumaué 
reliquit | 

Æthereum fenfun, atque aurai Jin 
plicis ignem. | 


Et un Chrétien ne Île comprendroit 
pas ? Et un Chrètien , après s'être en- 
foncé dans un bourbier fi horrible, 
après avoir mis {ur {on corps une ta- 
che auffi hideufe, que celle qu'y met 
un tel crime, croira que tout elt fait, 
tout eft dit, tout elt accompli, lorf- 
qu’une grace prévenante vient len ti- 
rer. Ah ce n’eft pas ce que notre Sei- 
gneur difoit à ceux qu'il guérifoit ! 
Charge maintenant ton lits ce lit du Jean V.8. 
peché, où tu t'es enfoncé, où tu t’é- 
tois endormi, oùtu es vautré, mets 
le fur tes épaules & le. porte en pé- 
nitence, Et voilà fans doute ce que 
à : énorme 
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l'énorme s’eft préparé , un retour dou: 
loureux & amer. Il eft beaucoup de 
gens qui s’'imaginent, que l’eflence de 
la repentance confilte dans la ceffation 
des actes. Cela eft commode à la na- 
ture, lache, molle, timide. Il eftrare 
qu'on continue long tems dans le cri- 
me que j'ai attaqué, parceque le tem. 
péramment énervé, ou le mariage , ou 
la proftitution naturelle, ou une gra- 
ce fecrete qui met un terme au déré- 
glement, pour mettre des bornes à la 
reprobation , peuvent le fupprimer. 
Et cependant on ne fait point d’atten- 
tion au principe de la fuppreflion, & 
on ne penie pas que la ceffation eft 
fimplement un préalable, & une con- 
dition fans laquelle il eft vrai, il ne 
faut pas avoir l'audace de dire qu’on 
ait le moindre retour, mais qui eft 
abfolument infufffante, fi elle eft feule. 
Et cependant encore combien n’en eft-il 
pas qui fe croyent déja des petits faints; 
lorfque les aîtes du crime ont ceñé, 
par des circonftances extérieures, ou 
accefloires , étrangeres à lamour de 
Dieu, ou parce qu’une paffion en englou- 
tit une autre, & que l'ennemi n’a fait 


€ 
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_ que changer de place dans le cœur ? Mais 
il n’y demeure pas moins, & c’elt la 
Bete qui n'eff plus quoiqu'elle Joit enco- à ocat, 
#e, comme dit lEfprit de DIEU ; XVIL 
elle peut bien être endormie; mais 
* non pas recevoir le coup de mort, fi 
: ce n’eft par la vigueur à la repoufler , 
par le combat, la lutte, la fidélité 
dans le tems de lPépreuve, & en {e 
tenant précifément au moment de la 
pailion , à {x breche des enfans, dit Of 
PÉcriture. AU 
Ainfi font ka plèpart de hommes 
Semblables à cette femme débauchée, 
qui après avoir mangé, s’effuye la bore- 
che, & il n’en eft plus rien. Ils fe 
figurent que lorfque les actes d’un cri- 
me ont ceflé, il elt par là mème dé- 
truit, & effacé du livre des vengean- 
ces. Et ils ne penfent pas que c’eft 
là fimplement un acte de la tolerance 
de Dieu, qui fupporte, diflimule, 
_amene cependant la réflexion, après 
une jeuneffe licentieufc, afin que fa 
juftice puiffe continuer lexiftence à 
ces coupables , que fa colere n’ané- 
antiffe pas le fpe@acle du préfent fie- 
cle. Il prend mème de ces hommes pré- 
| 2 tendus 
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tendus convertis, émondés au dehors ; : 
viciés encore dans le fond par des actes 
antécedens , qui n’ont pas été portés 
en pénitence,; il en prend pour faire 
Pornement de ce mème fiecle. i 

Mais qu’ils fachent ces hommes une 
fois pour toutes ; que c’eft là toute 
leur efpérance & tout leur lot , jufqu’ä 


_ ce ‘qu’ils. aïllent plus loin. Que com. 
1.2, me rien d'impur & de fouillé ne peut 


monter à la eélefte Sion, il faut au- 
paravant que l'impureté fonciere {oit ne- 
#toyée, que Pètre pecheur ; qui .s’eft 
uni à ce fond foit détruit , & il ñe 
peut l’être que par une pénitence dou- 
loureufe & amere. Et c’eft ici pour le 
dire en pañlant, que ceux qui ne font 
pas dans le plus trifte aveuglement , 
peuvent voir l’admirable accord de la 
juftice & de la milericorde de Dieu, 
par l’acte qui tout à la fois punit & 
purifie tous. ceux qui veulent s’y ajufter 
& s'y foumettre. 

Allons plus loin maintenant. Il y a 
long tems qu’on la dit, & c’eft une 
maxime tres Vraye , ne la péniten- 
ce, pour être réelle, doit autant qu'il 
eft poffible égaler late mème de Ja 
juftice de Dieu. Celt à dire, que 

quand 
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quand Dreu agit fur un pecheur, 
& lui envoye des chatimens, des maux, 
des calamités, il doit les porter en fou- 
miflion, en relignation , en patience; 
comme une fuite de fes déréglemens; 
& une opération de celui qui a tout 
vu & qui retribue. 

Que fi par un confeil bien pluster- 
rible encore, Dieu abandonnele pe- 
cheur à Jui même; il doit alors être 
contre foi même, le Lieutenant d’un 
Dieu vengeur, & fi jofe me fer- 
vir de cette expreffion, fon Commif- 
fionnaire, plaider lui même fa caufe; 
‘démeler lui même fon procès; & re- 
venu à foi, embrafler la pénitence de 
ces actes, qu'il doit faire pafñer en 
revue, & ne pas laifler fubffter fans 
le détruire ce #rélor de la colere qui [ Rom. 2. 
eff refervé, en attente, pour Je jour : 
de la colere €ÿ de la manifeflation du 
jugement de Dieu. C'elt le mot de 
PApotre, f? Hous nous Jugions HOW MË T.corintk} 
mes, nous ne Jerions pas jugés du Sei. XL 
gneur. Or quel eftil cé jugement du 
Seigneur fur ces voluptés ufurpées ; 
fur ces actes forcés & extorqués à la 
nature ? On la vu, Verfez lui dans  Ap6e. 
le fein autant de tourmens qu'elle a eu XVIL.7, 

| | de 
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de délices. Muliipliez fon tourment € 

Jon dueil, felon qwelle s’efl plongée dans 

les délices. Voilà le mot de ton inftru- 

tion à homme dont la jeunefle a été 
licentieufe! C’eft à dire, que tu dois 
t’attaquer toi-même & tonèêtre, dans 

le degré de ta coupabilitt; que tout 

ce qui en toi a pris part au crime, 

en doit prendre à la penitence , le corps, 

le cœur, lefprit; que ce qui a bu dans 

la coupe bourbeufe des voluptés, en 
Jeremie doit auf boire la lie. 1] faut que ta! 
IL 19. alice elle-mème te chatie, que tes dé. 
banuches elles-mèmes te reprimandent 

afin que tu faches €S que tu voyes |; que 

c'eft une chofe mauvaife ES amere , que 

tu ayes abandonné P Eternel ton DIEU, 

ES que tu ne te fois pas rempli de ma 


frayeur, dit le Seigneur PEternel des 


armées. [1 faut que tu fentes tes mil. 

res, Oui, dis-je, la profondeur de tes 

Jaques miferes, & que #1 lamentes fur toi. Que 
I. on malheureux ris, fe change en pleurs, 
& ta joye , de rapine, en trifleffe. Pau. 

vre pecheur! Pleure devant le Set. 
gneur, crie, importune, obftine toi, 

que ton efprit comtemple de fens raflis 

toute l'indisnité de ces pratiques con- 

tre nature; qu'il y pefe & repele, qu’il 

les 


4 
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fes voye fous tous les points de vue 
de leur atrocité. | 


| Virtutem videant , intabefcantque 
relicta. 
PERSE. 


Qu'il confidere leffroyable tache 
qu’elles ont mis fur tout ton ètre ; que 
ton cœur fe fouleve, qu'il fe revolte. 
jufqu’au fond , contre tant de mouve- 
mens monftrueux qu’il a adoptés. Con- 
temple comment tu as fait de ton in- 
térieur la demeure des demons € le 
repaire de tout eprit inmmonde ; & au 
lieu de détourner tes yeux de la mor- 
telle playe que tu t'es faite, portes en 
Pafpect en pénitence, & la perfpective 
humiliante. 

Et puifque tu n'as pas dans le tems 
qu’il le falloit #ortifié les faits du corps, 
{elon le précepte de PApotre, il faut 
pour qu’on t’ôte & qu'on enleve Les 
vétemens fales que tu yas mis, & que Zacharie 
tu acquieres un nouvel. habit, que 
tu achetes par tes violences. Je fe 
confeille, dit le Seigneur, d'acheter 
de moi des vetemens blancs, afin quela à 

: pe J. pos. IT. 
bonte de ta nudité ne paroille point. 
Et 


L 
th SE ES Le STE 


RACE TOR CIS CUERNT CGR ET TRE HER.) Us à 


Mathieu 
XX VI. 


66. sD'rs couv 8 s- 


Et fans détruire néanmoins une fanté 
& Une vie qui l'ont été données, & 
que tu ne dois pas quitter fans l’ordre de 
ton Maître, aflige, chatie ton corps trop 
coupable, en lui refufant ces douceurs, 


qui ne doivent être que pour linno- 


cence, mange long tems le pain de 
dueil & delarmes. Les faints fe font 
bien mortifiés, St. Paul mortifoit fon 
corps, & un /ifon comme toi qu'il fous 
arracher du feu ne le feroit pas? Tout 
cela eft douloureux fans doute, mais 
le ver qui ne meurt point , mais le feu 
qui ne s'éteint point le font bien d’a- 
yantagce, | 
Ü a bien fallu que ce Jefus, qui 
eft venu fur la terre mourir pour toi, 
ait porté ton crime fur la croix, & 
qu'il fe foit préfenté à fon ame angoif 
fée, & Pait attriftée jufqu’à la mort, 
dans cette terrible nuit du jardin, où 
la mafle des iniquités de la terre lui 
étoit préfentée comme un tableau monf 
trueux. | 
Je ne devrois pas finir ce Chapi- 
tre, fans parler de ceux qui ont fé. 
duit & enfeigné de telles horreurs, 
mais je n’en ai prefque pas le coura- 
ge. Que fi ceux -qui n’ont à reparer 
| | qué 
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ue pour eux mèmes font obligés à 
ane fi rigoureufe pénitence, quelle de- 
Vra être celle de ces horribles inftitu- 
eurs , qui auront plongé d’autres ames 
dans le mème abime? Qu'ils rugifent 
ces émiflaires de VPennemi, de s'etre 
livrés à lui pour ètre fes inftrumens 


en un fait fi execrable , qu’ils rugiffent 


& qu'is hûürlent ; & fi un relte de 
miféricorde & ce dernier regard d’une 
grace fecrete vient à les toucher, quand 
elle leur ouvrira les yeux fur leurs 
manœuvres atroces, & les pénétrera 


de terreur, qu'ils cherchent à enga- 


ger leur éleves dans les pratiques de 
pénitence, où ils doivent entrer eux 
mèmes, à faire pañler jufqu’à eux les 
frayeurs d’un DIEU vengeur; qu'ils 
ne fe donnent ‘aucun repos qu’ils n’a- 
yent reparé. Hélas quelle reparation ! 
Le mal eft fai. Mais du moins qu'ils 
leur montrent leur angoille, leur an- 
xieté, un cœur touché, abattu, dé- 
chiré ; qu'ils les exhortent, les for. 
tifent, les encouragent à rebrouffer ; 
qu'ils parlent d'exemple, qu'ils leur 
manifeftent toutes les allarmes que leurs 
féductions ont mis dans leur confcience ; 
qu'ils jeur prélentent leurs nouvelles 
VUES ; 
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vues, & tous les motifs à la repens 


tance de la maniere la plus touchante s; 


qu’ils fafflent les derniers efforts pour’ : 


Î 


les engager dans une route plus heu- 


reufe; qu'ils prient pour ces pauvres 
ames qu’ils ont féduit. Et en implo- 
rant dans le fac & dans la cendre le 
pardon de leur propres crimes, qu’ils 
jettent dans les bras de la miféricor- 


de de Dreu ceux desautres quipar. 


leurs fuggeltions font devenus les leurs. 


Qu'ils le fuplient de ne pas permettre, 


que tant de fang repofe fur leur tête, 


& qu’ils mettent aux pieds du Seigneur. 


Jelus, ces démons d’impudicité qu'ils. . 


ont allumé dans les autres, afin que 
fà charité les lie & les chafle, 


CHAPITRE :XVIL 
Aux condnSeurs. de la jeuneffe. 


E Chapitre ne fera pas long. On. 


ne fait gueres quels avis donner 

aux peres &.aux meres,. aux conduc-. 
teurs de la jeunefle.  C’eft ici un point 
extrèmement délicat. D'un coté, ce 
crime eft fi grand, l'ifue, comme om 
LU 2 

a 
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Pa vu, en ct fi terrible, qu'il neft 
perfonne qui ne fente Pimportance : it 
#fnie d'en préferver les jeunes gens. 
Et quelques | lâches que foient les maxi- 
mes de l'éducation dans ce fiecle cri. 
minel, où tout fe borne à former la 
jeuneffe pour le monde, il eft certain, 
que comme fon bonheur même dans 
cette vie ne fauroit fubfilter avec ces 
infames pratiques, que quand on ne 
compteroit pas tout ce que jai dit, 
elles préparent des maux fi affreux déja 

dans ce monde , que quelque Fed 
aieux qu'on fuppofe tant de peres & 
de meres mondains, ils ne font pas 
moins intéreflés à en garantir leurs en- 
Fans, & les Gouverneurs ceux dont lPé- 
ducation leur eft commile. Mais quoi! 
Leur-parlerat-on de ce qu'ils ignorent 
peut être ? Le leur apprendra-t- on ? 
| Quelque horreur qu'on cherchat en 
mème tems à Jeur en infpirer cela. 
me feroit-il pas toujours trop épineux ? 
Et ne vaudroit-il pas bien mieux qu'ils 
 Tignoraflent éternellement, que de leur 
en faire feulement naitre Pidée ? Mais 
ne. Papprendront ils pas tôt ou tard, 

dans un fiecle. où la jeunefe elt cot- 
: A _rom- 


or Disc eurt 


rompue, pour ainfi dire, des le ber- 
ceau? Et lapprendront-ils par d’au- 
tres, fans qu’on leur donne le con- 
trepoifon, fi la nature elt inclinée at 
libertinage? Mais du moins on n'aura 
rien à fe reprocher. ... Je ne fuiqué 
conclure, finon, qu'il faut peut-être 
autant de circonfpection à fe taire, que 
d'exatitude, d'attention, de dextérité 
à découvrir les pratiques fourdes dans 
lefquelles la jeunefle peut donner. Et 
quelques ténebres que ces horreurs 
prennent pour voile, quelque tortueux 
que foyent leurs replis, il eft poffible, 
probable mème, qu'un œil vigilant les 

découvrira. | 
Je ne fäurois finir cet article, fans 
remarquer eh pallant, & avec la plus 
vive douleur, qu’il femble que Patten- 
_tion des Gouverneurs, des Regens &c. 
s'épuite fur ces fciences & fur certe 
faufle éducation, que le monde n’a 
pas honte d’appeller la belle éducation ; 
& il n'en relle plus pour la difoipli- 
ne .@& les vrayes mœurs. Parler au 
jourd’hui d'une éducation chrètienne, 
‘entendue dans le vrai fens, c’elt s’ex- 
“pofer inutilement à la dérifion. Qu’ar- 
tivétil Tandis qu'on farcit un jeu- 
° ng 
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ne homme de latin & de fcience , 
qu’on lui fait en mème tems fucer comme 
avec le lait, les maximes empoifonnées 
du fiecle, Pa » comme il eft juite 
ne dort pas, & vient faire {a main ; 

& en voilà pour jamais. | 
On ne fauroit aflez le repeter, mais 
-qui veut entendre. Vous n’y penfez gue. 
res peres & meres, criblés de mondanité ; 
mais vous le verrez un jour devant le 
tribunal où vous feront redemandés ces 
enfans, qui doivent faire votre cou- 
tonne; & vous croyez qu’on fe mo- 
‘que , quand on-vous dit, qu'on ne 
fauroit jamais mettre afflez de hayes 
& de remparts à la jeunefle, contre 
le libertinage qui lattaque de tous cô- 
tés , & les dangers qui Penvironnent , 
& qui à la lettre fontinfinis. Et com. 
ment ne le croiriez vous pas qu’on 
fe moque, vous qui vivez dans la 
plus déplorable fécurité, qui vous re- 
direz dans le danger. lui même, qui y 
ænvoyez vos:enfans , qui croÿez avoit 
tout fit, lorfque vous leur faites fub- 
-fiituer à la mauvaife compagnie cette 
prétendue bonne compagnie, plus déli- 
-cate il eft vrai, mais non moins cof. 
æompue, Et comment craindriez vous 
IT '% pour 
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pour eùx, ce que vous ne craigniez 
pas pour vous mêmes, comment fonge- 
:#iez vous à les tirer du précipice que 
vous ne voulez pas voir, & où vous 
allez vous abimer vous mêmes! Hélas 
qui fair faire éviter aux jeunes gens 
tous les mauvais commerces ? Qui fait 
les garder comme ce qu'il y a au mon- 
de de plus précieux ? Qui fait leur infpt- 
rer de bonne heure la frayeur des ju- 
gemens de Dieu, & en faire pañler 
“la terreur jufques dans leurs veines ? 


-  GHAPITRE XVIL 


Confeils à la jeuneffe. 


A Es petits enfans, pour lefquelk :je 


NA AT 70e els 
UE NA oufre les douleurs de Penfante- 


ment jifqu'à ce que Jefus- Chvift foié 
“formé en vons : Chere jeuneñe ! c’eft 
“coi, qui m'as fait entreprendre ce trai- 
té, qui m'as fait hazarder les bienféan. 
ces, pour arracher quelques uns d’en- 
tre vous à l'ennemi ,'qui cherche à vous 

: dévorer. O file Seigneur m'en faifoit 
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a grace, que je m’eflimerois heureux, 
& combien je l’en bénirois! Chere. 
jeunefle qui raffembles tous mes vœux 
& toutes mes prieres, écoute encore 
Je confeil de mon cœur s &: c'eft par 
où je finirai. | 

Tu las.vu, pour ceux qui ont le 
malheur de tomber dans ce crime, ou 
Vattente la plus efroyable, ou la pé- 
nitence la plus douloureufe & le retoar 
le plus amer. Vas maintenant, fi tu, 
Tofes, franchir la barriere; & fans pu 
deur, fans confcience, {ans foi, fans. 
loi, fans difcipline, vas felon le train 
de ton cœur € felon le regard de tes 
yeux. O mon enfant ! _voudrois. tu 
marcher de front contre ton DIEU, 
ce DIEU qui te comble de biens, . 
qui met la joye dans ton cœur; vou- 
drois-tu perdre ta fanté , te mettre 
mille fois plus bas que le plus vil des 
animaux, dégrader honteufement l’ex- 
cellence de ta nature, hazarder ton fa- 
dut, la perte de ton ame & de cette . 
grace plus précieufe que l'or & les ti- 
‘ chefs de tout l'univers. Et contre 
quoi ? O DIEU, quel échange! Con- 
îre ces infames voluptés d’un inftant, 
‘ H 9% “0 
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. du fein mème defquelles fort 13 fici 

 ctuel de lalpic, & lamertume la plus 
dévoränte. | ; 


- = Quoniam Medio de fonte leporum , 

Surgit amari aliquid quod in ipfis flo. 

ul V0 NON EEE 
L'OCRET. L. 'IV. 


Âl vaut bién mieux fe marier que 
dé bruler. Le mariage ft un ‘état dans 
Pordre de Dieu , Aorfqu’il éftun moyen : 
de tenir a Chaîr plus fäcilement Gu- ’ 
nie à Pefptit, fans lui pertettre une 
dânperèufe Héénée. “Notre :S éigneur Pa 
lan cét état, &h Vhoônorant de à | 
préfence aux noces de Cat. Et il vaut | 
bien iitux fans doute ÿ entter de bon- * 
ne heure, que de donner Gars les | 
proftituitiôns ‘de Ja Ixrüre,; (ou dans 
les hortetfs de Ténoriniré. PTE 

Que flés circonftances où ta voca- 
tion ven éloignent, ta fituation eft ? 
critique. C’eft'une épée à deux trah- 
chans, fujet de chute, ou de releve. : 
métit; malheureux fi tute laiflés do. 
mirier au : 
trop heureux, fi priant, luttänt, Sig 

L ats 
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battant, tu remportes enfin la viétoire. 
Sans doute tu feras éprouvé. Hé 
qui ne left pas? I faut bien Pêtre 
pour qu'on puiffe montrer fa fidélité, 
& remporter la couronne. Sans la ten- 
tation, il ne feroit plus de vreye ver- 
tu. Notre Chef y a bien pañlé à d’au- 
tres égards, & repouflant l'ennemi, 
a préfenté à fon Eglife ua modele pout 
tous les fiecles. C’elt Pinévitable loi 
des enfans d'Adam, & la peine impo- 
fée à la fouillure de notre origine, mais 
qui peut aller fe perdre dans le plus 
beau triomphe. Chaque état a fes épi- 
nes; il faut également des combats 
dans le mariage, fi on ne veut pas 
ebufer de fa fainteté, & la tourner en 

difolution. | | 
 N’abandonne pas le Conducteur in- 
vifible de ta jeunefle. Ecoute Jelus ton 
Sauveur, qui, an premier affaut que 
te livrera ange de limpudicité, te 
dit, Celui qui vaincra, je le garanti- 
yai enfuite dans l'heure de la tentation 
qui doit arriver. C’eft à dire, tu le 
vois, qu'ilte tend la main ; qu'il vient, 
fi tu veux, à ton fecours; qu’infen- 
fiblement, pour peu que Lu veuilles te 
jetter 
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‘etter dans fes bras & écouter fa voix ; 
il v'aidera , il Vexcitera; il te fera aller 
de progrès en progrès , de victoire en 
viGoiré ; 1l te donnera tou jours plus 
de forces; tu feras étonné des mira: 
cles de Providence qui fe feront pout 
toi, & qui viendront mettre une haye 
entre toi & la chute. Il viendra ce 
Jelus, fi vigilant, fi tendrement prèt 
à Larracher aux ravages de Pennemi 
pour peu que tu combartes, & quand 
il ge que ne donne t-il pas! Ses 
gtaces, la force, la vérité, la lumie. 
re. Il viendra & éclairera ton elprit 
fur les vrais biens, il anéantira les 
préjugés, il diffiperd les nuages de tes 
paflions, 1 en calmera les orages; il 
viendra & il amenera ton intérieur à la 
regle; il amortira tes fens, il éteindra 
les délires d’une imagination déreglée ; 
il anéantira les motifs faux & confus. 
de fédu@ion qu’ils préfentent à l’efprits 
il te donnera la grace & la gloire ; il 
‘füubftituera à Pamour impur de la créa: 
ture, l’amour de ton Créateur, & te 
fortant du dangereux domaine des fens, 
il t’écablita fur cette bafe pure de la 
chafteté , qui eft déja ici bas un avant: 
pour du Ciel, | J'ai 


” 
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fai connu un homme à qui Pardeur’ 
du tempéramment a livré pendant huit 
ans de cruelles attaques. Il fut établi 
enfin pour prix de fa fidélité, dansla 
phüs merveilleufe pureté. Quelle palme 

& quel laurier !. 1] marchera avec Je: 
fs, vêtu de blanc, parce qu'il ne seft 
pes Joillé avec les fensnes. Voilà les’ 
vrais eunuques qui héritent le royaw- 
me, & ces violens qui rauiffent le Ciel: 


© jeuneffe ! point de lacheté, de tis 
Hyndités de molelfes : à © 


( 


Non eft ad affra mollis e terris via, 


* Moutir plutôt, que de perdre fon: 
innocence, & arracher plutôt l’œil qui 
eften fcandale. Mais je le repete, cell: 
furtout aux commencemens qu'il faut 
s’oppofer. Si peu qu’on mette le pied 
fur ce filet on eft enlacé. Sitôt que 
ton cœur commence à s’ouvrir, il faut 
Je fermer; qu'il foit pour le vrai Epoux 
feul, & comme une fontaine cachetée Cantiquél 
ES fermée à toutes les amorces. La vierge | 
oublieroit-elle fon ornement ©ÿ lépoufe ferctié 
fes atours # Fais accord avec tès Yeux, y ,2, 
$ évite 
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évite les regards ; entre de bonne heure 
dans ces heureufes pratiques de la tempé- 
rance , qui énervent la frénefie du tem. 
peramment, & en circoncifent les em 
portemens. Evite fcrupuleufement tout, 
ce que tu éprouveras allumer en toi la 
cupidité. © qui dira affez l'importance 
de la viétoire! On connoit trop peu. 
dans le fiecle impur, lineffable prix 
de la chafteté. Tout y eft piege pour 
la jeuneffe, & l'exemple et un poilon 
univerfel PRET 
Mais contemple pour te fortifier la 
magnifique per{peétive qui eft au bout; 
ton corps -& ta vie.qui fepoferont en 
efperance ; & cette vie éternelle defli- 
née à -ceux qui par leur perfeverance cher. 
chent l'honneur, da gloire €5 Pimmor« 
talité. Songe que tu n’es jamais feul.. 
que dans les plus profondes ténebres. 


PL »39. de la nuit, il et un DIEu, pour, 


qui il n’en eft point. O jeunefñfe, . que 

dl la crainte de PEternel foit le principe. 
pement fout ce qui-efi caché. 

. Ecoute la fagefle éternelle qui te crie: 

Prov.VIL. Mon fils garde mes commaudemens € 

tu vivras, garde les comine le are j 

e 


de ta fageffle, parce qu'il amenera en ju : 
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de tes veux. Lie les à tes doigts €. 
éévis les fur la table de ton cœur. Dis 
a ‘ln fageffe, tn es ina [eur , €S rppelle 
la prudence, ta -parente. O mon jils!: 
Si Les pécheurs te veulent attirer, ne y 
accorde points s'ils difént viens avec 
no%s, drelfons dés embnches pour ter... 
ne te mèts poinf avec eux €ÿ retire 
ton pied de leur entier, parce qu'ils 
courent au mul ©$ Je batent de répan- 
dre le fans... T° 2 
_ Situ reçois mà parole, € que 14 Poverb: 
inclines ton cœur 4 Pintelligence, elle te I. patin. 
gardera de ceux qui laifent les chemins © 
de la droiture pour marcher par la vo- 
ye des ténebres...... qui fe rejouiffent 
dans le mal €ÿ s'écayent dans les ren 
werfemens. ..….. defquels les chemins font 
tortus © qui vont de travers en leur 
rain... of que tu marches 
dans la voye des gens de bien, €ÿ que 
tu gardes les Jentiers des jufies, car ceux 
qui font jufles habiteront en la terre, 
mais les méchans en feront retranchés. 
Ne donne pas ton honneur à d’autres, 
C$ Les ans am cruel. ..... de peur qe Prov. Vi 
vu ne rugilles quand tu Jera près de ta | 
fin, quand ta chair ©$ ton corps Jeront 
COH= 
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confiés; ,. €9 que.tu ne difes, comment 
aije baï linfrution, © comment mon 
cœuy a-2-il dédaigné les repréhenfi 20NS; com. 
ment h’aise point obéi à la voix de ceux. 
mé 1) rene: Déni est La 


Apoc. Heureux donc celui qui. ‘veille es qui 
XVL 33. He Je pas fi dé babies ! ! 
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Avant : propos. ue $ ; 72 Fm: 


CHariTre |. De Porigine ds lux. 
à artificielles. HUE 


Cn AP, IL Chmbarail de deux cri 
MES » do (es énortnité fecreite. 


18 


Cn ap. LIL Suite de la comparaifon 
Des ravages que ces ont Jens 
dans Pintérieur. 


€ H À P. IV. Dons Formé fecrette 
on péche contre DIEU, coutre la fo- 
cité ES contre foi même, Objeifions 
LE où de . 26 


Char. V. Tu pitude de ces aëfes. L’é. 
norme citéau Tribunal de la Brute. 48 


Cap. VE. Du crime d'Onar, € des 
crimes relatifs. 4 


Ciap. 


de  TARLE 


Cuar. VIL Des fowillures de la nuit. 


, Théorie des fonges. Leur origine. Dif- 
cution philofophique. | 64 


CH AP. VHIL Qui contient le Chapitre 


XXX. du Livre X. des es Confe eflions de 


SE. Angufhn. | 79 


Car. IX, De la be des. fonges 
lafcifr. Ses quantités, Sos inputation. 


84 


Cap. X. Ux ages. Gus Di- 
reitions €ÿ confels rélatifs aux fonges 
laf. ciÿ: fs. | 101 


Cap. XI. De la foxillure, DENES N ave 
me niet fur Jon intérieur, confideré 
come iniérieur du Chrétien. (Se 


Car. XIL Continnation € confr. 
mation du Chapitre firécedeuss 120 


Cuare XHL  Deflinée du corps de l'énore 
me, éonfidèré cotine Corps du, Chré- 


é io. <i :\ 2h 126 
Cuap. XIV. anis à L Ecri. 
70 ANT Eee EL: 


Car. 
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TA 8 À €, 183 
Car XV. De cenx qui infiruilens la 
jeunefe dans ces aborminables pr atiques. 


143 
CHapr. XVI. Remedes €S Confeils aux 


Coupables. isa 
Cap. XVI Aux Couduffeurs de la 
jeurelfe. 163 
CHap. XVIIT. Conféils à la jeunelle. 
172 

F I N. 


FAUTES A CORRIGER. 


Page 74. ligne 3. lan agit par; lifez, l'uns 
qui agit par. 
Page:8. ligne 17. dans la phifique ; Ufez, dans 
. de phyfique. 
Page 62. ligne 8. Opes irritamenta dolorum : 
_lifez, malorum. 
Page A ligne 24. la phyfique ; lifeg > de phys 
| ique. ‘ 
Page 75 ligne 25. seitre es Feu ; lifez, mettre 
en jez 
Page 77. ligne r4. livrer un combat, lifez, li 
vrer le combat. 
Page vrr. ligne dernivre; ew font les fanéfuai. 
ves; lifez, en font /e fanduaire, 
Page 126. ligne antipenultieme , #e doivent 
étre jugés, lifez, ne deuoient être jugés. 


